
«JE M'VERRAIS À L'OLYMPIA» 

Georgette Cyr 
gagne le coeur 

des Montréalais 
• Georgette Cyr, l'Edith Piaf de Chicoutimi découverte ré­
cemment dans un piano-bar par LA PRESSE, a conquis ven­
dredi soir le public du Complexe Desjardins. C'était sa pre­
mière apparition en public en dehors de son patelin et peut-
être le début d'une aventure prometteuse. Cette chanteuse 
qui pleure réellement en interprétant «L'accordéoniste» est 
d'une spontanéité étonnante et elle est incapable de «faire 
faux* comme elle Ta confié à Pierre Bellomare. 
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D E T R O I T — Lorsque Ro­
nald Reagan partageait la 

vedette avec un chimpanzé dans 
«Bed Time for Bonzo» en 1951, 
les républicains concoctaient 
alors leur retour au pouvoir grâ­
ce au général Eisenhower et à 
son coéquipier Richard Nihi-

JEAN PELLETIER 
Envoyé spécial de LA PRESSE 

lius Nixon. Ronald Reagan était 
encore à l 'époque un fervent 
démocrate imbu des idées de 
Franklin Delano Roosevelt et 
consacrait l'essentiel de son 
temps à rescaper sa carrière 
déclinante de comédien. «La po­
litique» confia-t-il à l'époque, j 'y 
préfère les opéras de cowboy.» 

Aujourd'hui Reagan fera son 
entrée triomphale dans Détroit 

et à l'hôtel Renaissance — eût-il 
pu trouver un nom plus appro­
prié — il patientera jusqu'à 
jeudi alors qu'il héritera officiel­
lement de l'investiture républi­
caine à la présidence des Etats-
Unis. Puis, le 4 novembre pro­
chain si le G O P (Grand Old 
Party) poursuit son ascension, 
les Américains éliront cet ex-co­
médien à la Maison-Blanche et 
s'en réjouiront comme lorsqu'ils 
élurent Ike en 1952. 

L'enthousiasme qui règne de­
puis trois jours à Détroit alors 
que les délégués venus de tous 
les coins du pays entassent leurs 
valises plastiquées dans les halls 
d'entrée de leur hôtel, ne tient 
pas seulement de ce que les con­
ventions politiques dans ce pays 
sont par tradition l'occation de 
faire la foire. Non, les républi­

cains ont raison de se réjouir 
puisque les sondages répondent 
à leurs rêves les plus audacieux. 
Reagan mène sur Carter par 
plus de dix points selon tous les 
sondages, l'unité du parti est to­
tale et même si çà et là on di­
verge d'opinion sur les droits 
de la femme ou 
Pavortement, on Is'en ' 
moque puisque de 
toute évidence 
l'Américain s'en mo­
que aussi. Depuis 
sept ans que l 'ERA 
(Pamendement cons­
titutionnel recon­
naissant à la 
femme des droits 
égaux) attend tou­
jours d'être ratifié 
par les deux tiers 
des Etats de la Ré-

CHAPELLE DU 
SACRÉ-COEUR 

h» 

ft": ••.. '•• m^ëïém 

qui réalisera 
le bas-relief 

Dans son atelier de Pointe-Claire, Charles 
Daudelin moule d'abord dans la terre 
glaise les grands thèmes de son 
bas-relief que nous retrouverons 
en bronze dans la nouvelle cha-
pelle du Sacré-Coeur de l'é­
glise Notre-Dame. Le réputé 
sculpteur avoue que par 

cette oeuvre, la plus 
significative de 

« 

v 

sa carrière, 
il veut donner 
un «choc spi­
rituel de 
calme qui 
transfor­
mera la 
vie quoti­
dienne». 
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À MOSCOU, C'EST LA 
CHASSE AUX ESPIONS 
ANTIOLYMPIQUES... 
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LE «PRO FORMA» JUGÉ ILLÉGAL: 

L'EXPLOIT D'UN 

AVOCAT DÉBUTANT 
I Un jeune avocat de 27 ans, Me Alain Guttman, a chamboulé les moeurs du 

Palais de justice de Montréal en remportant une victoire contre les «vieux» 
avocats qui se servent trop souvent et parfois illégalement, selon un juge 

de la Cour supérieure, de l'ajournement «pro forma» d'une enquête ou d'un 
procès dans les cas de poursuite sommaire. Me Guttman qui dit se battre 
pour la justice a déclaré à LA PRESSE qu'il fallait aussi que les tribunaux 

respectent la loi. Chose certaine, la victoire qu'il vient de remporter aura 

des répercussions importantes. 
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PONTIAC 

n u n K 

le Salon du choix 
et de l'économie 

PFJ à deux pas du 
B M stade Olympique 

RÉSULTATS DU BASEBALL 
SAMEDI: Expat 10-6 Chicago 24 

DIMANCHE Expos 2 Chicago 1 
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Le Moignan dissipe 
les rumeurs de fusion 

SHERBROOKE (PC) — La 
fusion de l'Union nationale 

avec le Parti libéral du Québec 
est totalement exclue et, quant à 
l'alliance des deux partis dans 
certains comptés, cela demeure 
très hypothétique. 

Tout juste de retour de ses 
vacances, le chef intérimaire de 
l'Union nationale a ainsi tenu à 
répondre aux rumeurs de coali­
tion de sa formation avec le 
groupe de M. Claude Ryan. 

Même si M. R y a n , il y a une 
semaine, lors du conseil général 
de son parti, à Saint-Hyacinthe, 
avait partiellement confirmé 
cette rumeur, M. Michel Le Moi-
gnan, le successeur de M. Rodri­
gue Biron, se montre catégori­
que: il est totalement exclu de 
fusionner l'Union nationale et 
le Parti libéral. «Il n'est pas 
question de saborder notre par­
ti». 

Dans une entrevue téléphoni­
que depuis son bureau de comté, 
à Gaspé, M. Le Moignan s'est 
montré étonné de voir que M. 
Ryan ait laissé circuler la ru­
meur à ce sujet: «C'est vrai que 
je l'ai rencontré (M. Ryan) . Il 
s'agissait d'un entretien infor­
mel visant à faire une sorte de 
bilan de l'opération référendai­

re, où nous avions travaillé en­
semble..., c'est curieux, mais luK 
(M. Ryan) il semble à y tenir à \ 
la fusion..., en tout cas, je peux 
vous assurer que si c'est dans 
l'idée de Ryan, ce genre de pro­
jet, il n'en est absolument rien 
pour nous». 

Puis, en ce qui regarde certai­
nes ententes, ou alliances, dans 
différents comtés , cela reste 
une «pure hypothèse de discus­
sion..., mais ce ne sera pas facile 
d'y arriver.. . et, à la vérité, ça 
ne nous intéresse pas beaucoup». 

610,000 votes en 1976 
Selon M. Le Moignan, les mili­

tants de l'Union nationale ne 
pardonneraient jamais à leurs 
dirigeants de fusionner leur par­
ti et celui de M. Ryan. «Nous 
avons obtenu 610,000 votes à l'é­
lection de 1976... et nous allons 
faire mieux la prochaine fois. On 
ne peut pas saborder un parti 
dans ces conditions». Du même 
souffle, il a laissé entendre que 
M. Camil Samson, qui avait af­
firmé qu'un projet de fusion de 
tous les partis d'opposition se 
discutait sérieusement, afin de 
venir à bout du Parti québécois, 
agissait par opportunisme. «Il 
(M. Samson) n'a jamais assisté 

à la rencontre avec Ryan. . . , 
mais pour lui je comprends que 
ce serait une bonne affaire: son 
parti n'est pas du tout organisé 
et ne pourrait pas faire face à 
une campagne électorale . . . à 
moins qu'il décide tout simple­
ment de passer chez les libé­
raux; ce qui l ' intéresse vive­
ment». 

M. Michel Le Moignan, qui a 
annoncé la tenue du congrès à la 
chefferie de son parti pour la fin 
de semaine des 4 et 5 octobre 
prochains, à Trois-Rivières, esti­
me que son groupe est suffisam­
ment vigoureux pour «faire en­
core mieux à la prochaine élec­
tion générale provinciale qu'à 
celle de 1976... nous allons faire 
élire plus que 11 députés à ce 
scrutin qui aura lieu à l'autom­
ne. Cat* l'élection pour cette pé­
riode-là ne fait aucun doute». 

Au niveau des Cantons de 
l'Est, plus particulièrement, M. 
Le Moignan a dit que l'organisa­
tion dans les comtés de Johnson 
et de Mégantic-Compton allait 
très bien et que si l'ancien dépu­
té de ce dernier comté, M. Fer-
nand Grenier, décidait de reve­
nir à l'Union nationale, les por­
tes lui seraient toutes grandes 
ouvertes. 

AVIS AUX 

MEMBRES 
ANCIENS ET ACTUELS 

de 

VOICI 3 OFFRES 
IMPOSSIBLES À REFUSER * 

POUR 

1 

2 
3 

SEULEMENT 
Même si votre carte de membre est expirée / nous vous la renouvel­
lerons pour 

UNE ANNÉE COMPLÈTE 
Si vous êtes actuellement membre, nous prolongerons votre affilia­
tion d'une année complète 

ou 
Sur présentation de votre carte ou contrat, vous pourrez affilier vo­
tre mari, votre femme* votre fils ou votre fille (*âgée de 16 ans 
ou plus et résidant sous votre toit) pour 

UNE ANNÉE COMPLÈTE 
La preuve de votre qualité de membre devra être fournie sous forme de carte de 
membre ou contrat 

VIC TANN Y 
STUDIOS DE SANTÉ ET DE CONDITIONNEMENT 

7 c l u b s d a n s la r é g i o n d e M o n t r é a l , c o m m u n i q u e z a v e c le p l u s p r è s d e c h e z v o u s 
Place Boooventure 866-3992 

Centre commer ciol Rodlond 341-3810 Ville LoSolle, Ploce Newman 366-8080 
Montreal-Nord, Ploce Boutasse 326-8240 Chomedey, 1278, houl. Lobelle 687-1916 
Centre convntraol Côte-SMuc 482-7415 Moil West Islond 683-2130 

CLUBS ET CLUBS AFFILIÉS À TRAVERS LE C A N A D A , LES ÉTATS-UNIS ET L'EUROPE 

i < • ' te » 

. . . . . . . 
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Lévesque replonge dans l'histoire 
Le premier ministre Lévesque s'est improvisé forgeron, samedi après-midi, lors de sa visite du 
Village québécois d'antan de Drummondville. Quelques instants plus tôt, le premier ministre 
avait inauguré ce complexe historico-touristique en compagnie d'une dizaine de députés, con­
seillers municipaux, préfets de comtés et autres personnalités locales. Encore loin d'être complété, 
le village ouvrira ses portes au grand public pour la première fois cet été. Il comprend tout de 
même une cinquantaine de bâtiments datant des années 1840 à 1910. Lancé en 1977, le projet 
a bénéficié de subventions provinciales totalisant près de $900,000, sans compter les dons in­
dividuels, les commandites et les heures de travail fournies bénévolement. Le village est a s ­
sis au pied de la rivière Saint-François, sur le site même d'un ancien village qui regroupait 14 
familles en 1860. A gauche du premier ministre, dans la photo, on reconnaît le jeune député du 
comté et ministre du Revenu, Michel Clair. photo Pierre Côté, LA PRESSE 

Les camionneurs artisans 
engorgeront les routes 

QUEBEC (PC) — Les 4000 
camionneurs artisans du 

Québec vont commencer cette 
semaine des manifestations-, 
notamment de très lents défilés, 
qui pourraient paralyser la cir­
culation sur une bonne partie du 
territoire québécois. 

Ils voudront de la sorte forcer 
le gouvernement à prendre les 
dispositions pour qu'ils aient une 
plus grande part des contrats de 
camionnage, en forêt tout parti­
culièrement. 

Les manifestations seront pai­
sibles, ont fait savoir, samedi, à 
Québec, à une conférence de 
presse, des dirigeants de l'Asso­
ciation nationale des camion­
neurs artisans. 

«Il pourrait y avoir des défilés, 
des visites surprises à des gens 
importants et on pourrait beau­
coup, beaucoup klaxonner», a 
précisé l'un des avocats de l'as­
sociation, Pierre Beaudet. 

Et le président de l'Associa­
tion, Gérard Dubé, a précisé, 
pour sa part, que les camion­
neurs pourraient circuler fort 
lentement sur les routes, «parce 
que l'essence coûte cher». 

Il a ajouté qu'il n'était pas 
question, pour le moment, d'une 
manifestation monstre en face 
de l'Assemblée nationale. 

Le gouvernement n'a encore 
rien proposé de concret pour sa­
tisfaire leurs exigences, princi­
palement sur les modifications 
qu'ils veulent voir apporter à la 
politique d'attribution des con­
trats dans le camionnage en 
vrac. 

Les camionneurs réclament la 
moitié des grands travaux d'in­
frastructures et de voirie, et 

demandent au gouvernement 
d'obliger les compagnies pape-
tières qu'il subventionne à les 
embaucher pour la construction 
des chemins de pénétration en 
forêt. 
Refus 

Sur le premier point, le minis­
tre des Transports, Denis de Bel-
leval, refuse de plier, disant que 
les camionneurs artisans ont 
déjà 75 pour cent des petits tra­
vaux et que, pour des raisons 
économiques, il ne peut accéder 
à cette demande sans créer d'au­
tres problèmes. 

Pour la deuxième demande, le 
ministre de l'Energie et des Res­
sources, Yves Bérubé, dit croire 
que sa nouvelle politique, appli­
cable jusqu'en 1984, de subven­
tionner les compagnies papetiè-
res pour la moitié des coûts de 
construction des chemins en fo­
rêt, devrait profiter aux camion­
neurs artisans, ce que conteste 
TANÇAI. 

Les compagnies , qui réalise­
ront pour $35 millions de ces tra­
vaux cette année, ne sont pas 
tenues d'embaucher des camion­
neurs artisans. 

«Je crois bien que M. Bérubé 
ignorait ce qu'il faisait en .si­
gnant cette entente avec les 
compagnies», a déclaré le prési­
dent des camionneurs, M. Gé­
rard Dubé, vendredi, s'en pre­
nant plus au ministre des Trans­
ports qu'il accuse «de ne pas s'ê­
tre suffisamment occupé de son 
affaire». 

Les camionneurs ont été invi­
tés à paralyser une ou plusieurs 
régions à la fois pour une pério­
de pouvant varier de quelques 
heures à plusieurs jours. 

Par ailleurs, des corps de poli­
ce, dont la Sûreté du Québec, 
auraient demandé au ministère 
de la Justice de leur fournir les 
noms et adresses des présidents 
régionaux des associations de. 
camionneurs artisans. 

La Quotidienne 
Tirage de samedi 

2 - 7 - 2 

INSTRUCTION INDIVIDUELLE I N PETITS GROUPES 
O Ù EN PRIVÉ A TOUS LES N IVEAUX 

ANGUUS/3SS& 
(déductible de l'impôt) 

4 SEMAINES INTENSIF: 4h par jour 

Coût: $215 Début le 4 août 

1 0 SEMAINES îr.xr,r°"" 
Coût: $ 165 

l'heure et du jour 
Début chaque semaine 

Également leçons privées — Inscription : $20 

® 1410, rua Stanley 
Suite 606 (Métra toi) 

844-5060 GALOIS 
ECOLE DE LANGUES 

Depuis 1 9 6 5 

O u v . r t d * 1 l h à 20h 
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LÀ METEO 

à Montréal 
AUJOURD'HUI 

Minimum: — Maximum: 28 
Ensoleillé et passages nuageux 

DEMAIN 

Beau et chaud 

au Québec 
RÉGIONS M » . 
AbMbi — 
Outoouois — 
Lourentidet —— 
Contons de l'Est — 
IfMIVfICM 

Québec — 
Loc-SoénKleon — 
Rimouskl — 
Oospésle — 

Sept Mes 

AUJOURD'HUI 
28 Ensol. et pass. 
28 Ensol. et pass. 
28 Ensol. et pass. 
26 Ensol. et pass. 
26 Ensol. et pass. 
26 Ensol. et pass. 
26 Ensol. et pass. 
20 Ciel variable 
16 Nuageux avec 
20 Ciel variable 
20 Ciel variable 

DEMAIN 
nuageux Chaud, ciel variable 
nuageux Beau et chaud 
nuageux Chaud, ciel variable 
nuageux Beau et chaud 
nuageux Beau et chaud 
nuageux Beau et chaud 
nuageux Beau et chaud 

Beau et plus chaud 
averses Beau et plus chaud 

Beau et plus chaud 
Beau et plus chaud 

au Canada 
Pluie 
Ensoleillé 

à 

UpiUti 

Victoria 
Edmonton 

Min. 

10 
13 

Ma 

18 
26 

Saskatchewan 
Manitoba 
Ontario 
Nowreav^lru^ 

Aujourd'hui Capitol** Min. Max. 

Ensoleillé Regina 14 30 
Ensoleillé Winnipeg 13 28 
Part, nuageux Toronto 17 29 
Ensoleillé Fredericton 10 23 
Ensoleillé Halifax 12 20 
Ensoleillé Charlotte town 12 19 
Pluie Saint-Jean 6 11 

l a p r e s s e 

LA P R E S S E est putXiM par LA P R E S S E i TEL 7. ru« Saint-Jacques. Montreal H2Y 1K9 Seul* la Presse 
Canadienne est autorisée a diffuser les informations de • LA P R E S S E • et celles des service» de la Presse 
Associée et de Reuter Tous droits de reproduction des informations particulières a LA P R E S S E sont éga­
lement reserves «Courrier de la deuxième classe — Enregistrtment numéro 1400- Port de 

si vous partez... 
retour garanti 1 

aux États-Unis 

New York 
Washington 
Boston 

18 
21 
17 

28 
31 
28 

Mai. Max. 

Chicago 18 32 
San Francisco 14 21 

NUe-Orléans 
Miami 

27 
26 

Max. 

36 
35 

TARIFS D ' A B O N N E M E N T S 

LIVRAISON A DOMICILE : Lundi ou somedi 

Lundi au vendredi 

Somedi seulement 

ABONNEMENTS PAYÉS D'AVANCE 

$1.75 

$1.25 

0.75 

vers les capitales 

285-7272 
285-7070 
285-7100 
285-7383 

285-7111 

285-7205 

par courrier: Canoda 13 

Amsterdam — 16 Londres — 17 Stockholm — 18 i Lundi ou somedi 

Athènes — 32 Le Caire — 37 Sydney — 13 | Lundi ou vendredi 

Berlin — 15 Lisbonne — 31 Tokyo — 24 ! Somedi seulement 
Bruxelles — 13 Madrid — 29 Tunis — 2 8 

Somedi seulement 

Casablanca — 26 Moscou — 20 Vienne — 19 
É T A T S - U N I S Genève — 17 Paris — 15 Varsovie — 17 É T A T S - U N I S 

Hong Kong — 27 Rome — 24 

26 52 

$37.00 $74.00 $148.00 

$24.00 $48.00 $96.00 

$13.00 $26.00 $52.00 

vers les plages 
26 34 Bermudes 
8 28 Barbode 

Acapulco 
Mexico 

26 30 Nassau 
23 — Rio de Janeiro 

par courrier : 

Lundi ou somedi 

Lundi ou vendredi 

Somedi seulement 

13 26 52 

$55.25 $110.50 $22100 

$34.45 $68.90 $137.80 

$20.80 $41.60 $83.20 

INFORMATION GENERALE 

REDACTION ' 

PROMOTION 

RELATIONS DE TRAVAIL 

ANNONCES CLASSEES 
Commandes 

du lurtd* 0g «tndttài Oh o 17h 

Pour chonger 
du 'u«di ov "tnàità< 9* a 16*00 

GRANDES ANNONCES 
Détaillants 285-7202 
Notional, Tele Presse 285-7306 

Voconces, voyoges 285-7265 

Carrières et professions, nominations 285-7320 

COMPTABILITE 
Grondes onnonces 285-6892 

Annonces classées 285-6901 

Pour tous Q*nm d'obonntmtnls, no» bureaux 
•ont ouverts de Iho 19h (SomeoV Sho léft) 

285-6911 
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Les rues de 
Montréal 

VIEL,rue (1910) 
Le Récollet Nicolas Viel (1600-

1C25), missionnaire en Nouvelle-
France, se noya avec son jeune 
p rosé ly te , Ahunts ic , dans un 
rapide de la rivière des Prairies 
(d'où le nom Sault-au-Récollet 
donné à un ancien village annexé 
à Montréa l depuis le 22 décem­
bre 1916). La voie portait aupa­
r a v a n t le nom de rue Cham-
plain. Axe est-ouest au sud de 
l'avenue Salaberry dans le nord 
de ka métropole. 

+ + + 
NICOLAS-VIEL, 
parc (1947) 

Ainsi n o m m é pour la même 
ra ison que la rue Viel. le pa rc 
comporte en son milieu une stè­
le, s u r m o n t é e d 'une croix en 
granit, avec une inscription rap­
pelant la p r emiè r e messe célé­
brée au Canada, le 24 juin 1615, 
sur la rive de la rivière des Pari-
r ies , p a r le pè re Denis J a m e t , 
assisté du père Joseph Le Caron. 
Cet te s tè le es t une oeuvre du 
sculpteur J.-C. Picher, et elle a 
été érigée en 1915 pur la Société 
Saint-Jean-Baptiste à l'occasion 
du troisième centenaire de cette 
p r e m i è r e messe . Au nord du 
boulevard Gouin sur la r iv ière 
des P r a i r i e s à l 'ouest du boule­
vard Saint-Laurent. 

VISITATION, île de la 
(1736) 

Cette île de la rivière des Prai­
ries est située à l 'arrière de l'é­
glise de la Visitation-de-la-Bien-
heureuse-Vierge-Marie, d'où son 
nom donné après 1736, date de la 
fondation de la paroisse. Sur le 
p a r t e r r e de l 'égl ise , on t rouve 
dejix monuments érigés en 1903 
en l'honneur du Récollet Nicolas 
Viel et de son prosé ly te Ahunt­
sic, p réc ip i t é s p a r des Hurons 
dans le dernier sault (Sault-au-
Récollet- de la rivière des Prai­
ries, au printemps de 1625. 

ILE-DE-LA-VISÎTATION, 

rue de I1 (?) 
Seule voie de l'Ile du m ê m e 

nom, qui faisait partie du village 
du Sault-au-Récollet, avant l'an­
nexion de ce dernier à Montréal 
le 22 d é c e m b r e 1916. Axe est-
ouest sur l'île de la Visitation. 

Le mont 
Hood 
reste 
calme 

VANCOUVER, Washington 
(AP, A F P ) —Le volcan du 

mont Hood a été très calme hier 
après avoir montré des signes de 
réveil toute la semaine dernière 
et avoir mis les scientifiques sur 
un pied d'alerte. 

En quatre jours, a indiqué un 
expert du centre d'études géolo­
giques a m é r i c a i n , une sér ie de 
50 secousses a é té en reg i s t r ée , 
mais il est prématuré de conclu­
re au risque d'une éruption, a-t-il 
ajouté. 

Les spéc ia l i s t es ne pensent 
pas qu 'une érupt ion soit immi­
nente, mais ils ont quand même 
établ i des plans d ' évacua t ion 
d 'u rgence au cas où le volcan, 
endormi depuis 1865, ne se com­
porte comme le mont St. Helens. 
Les deux volcans font partie de 
la m ê m e chaîne de mon tagnes . 
La population env i ronnan te a 
cependant été avertie de se tenir 
à l'écoute de la radio et de rester 
en alerte. 

Il n 'y a pas eu de secousses 
non plus au mont St. Helens hier. 
Des vapeurs s'élèvent toujours 
du cratère à une hauteur de 9,500 
pieds. Les obse rva t eu r s à bord, 
d'avions peuvent encore voir la 
lueur rouge du dôme de lave au 
fond du c r a t è r e . Le mont St. 
Helens qui se t rouve à une soi­
xantaine de milles du mont Hood 
est en t r é en érupt ion le 18 mai 
de rn ie r , faisant 28 mor t s et 36 
d i spa rus . L 'é rupt ion avai t é té 
p récédée pendant plusieurs 
semaines d'une série de secous­
ses sismiques comme celles qui 
ont secoué le mont Hood la se­
maine dernière. Toutefois, cela 
ne veut pas dire que le mont 
Hood se compor t e ra comme le 
mont St. Helens. 

L 'érupt ion du mont Hood en 
1865 n'avait pas été très grave. 
La dernière éruption importante 
au cours de laquelle le volcan a 
craché de la fumée, de la cendre 
et causé des éboulements remon­
te à 2,000 ans. 

PEPITO APRÈS 45 JOURS DE BOUFFE 

Cuisse ou poitrine? 

la presse 
A 3 

Crac ! 
À force de piocher depuis 

le matin, Pepito venait de percer 
sa coquille. Il était épuisé. 

La veil le, des employés du 
couvoir Newhauser , de Saint-
Félix de Valois, l 'avaient changé 
d'incubateur. Il en était mainte­
nant à son 19e jour d'incubation. 
T e m p é r a t u r e cont rô lée : 97 de-
grès F ; humidité contrôlée: 87 p. 

PAUL ROY 

cent, encore deux jours et Pepito 
pourra ê t r e vacciné et p rendre 
la route de la ferme d'élevage. Il 
ne le sait pas encore —- on ne dit 
pas ces choses là à un poussin, 
fut-il F l amingo — mais il est 
attendu chez monsieur Mercier, 
à Sa in t -Espr i t , comté de Mont­
calm. 

Attendu, il faut le d i re vite, 
parce que Laurent Mercier, qui 
est aussi le président de la Fédé­
rat ion de la volaille de l'Union 
des p roduc teurs agr icoles du 
Québec, produit 250,000 poulets à 
gr i l ler pa r an. Alors, Pepi to ou 
un a u t r e . . . 

Mais revenons au couvoir de 
Saint-Félix où notre poussin uti­
l isera les deux jours d ' incuba­
tion qui lui restent pour finir de 
br i ser sa coquille et ava l e r le 
res te du jaune de son oeuf. Il 
s 'en nour r i r a pendant ses 48 
p remiè re s heures dans le mon­
de. 

Invitation au voyage 
Vingt et unième jour , 66,000 

poussins sor tent de chacun des 
14 incuba teurs du couvoir . Des 
mains expe r t e s les en ta s sen t 
dans des boîtes de plastiquede 18 
pouces sur 21 (102 poussins par 
boîte de 100, deux pour la mal­
chance comme on dit). 

Pepi to Mercier et ses amis 
sont bien émervés. Serrés com­
me des s a rd ine s , ils picotent et 
picorent sans arrêt. . . Cloc! 

De nouveau la noirceur. Non, 
ce n ' e s t pas un gros oeuf qui 
vient de se refermer sur les pe­
tits poussins mais plutôt une 
au t r e boîte de 102 poussins que 
Ton vient de déposer sur la 
l eu r . . . Cloc î 

Une a u t r e boite. Puis une au­
tre, une au t re . . . 

Les poussins sont de plus en 
plus nerveux. Et les minutes s'é­
coulent . Encore une couple 
d'heures à jouer des coudes dans 
la boîte avant que la lumière ne 
réapparaisse. 

Pepi to et ses compagnons se 
retrouvent soudain sur un grand 
comptoir. Une jeune femme in­
stallée derrière un engin, à vac­
ciner saisit un premier poussin 
qu 'e l le étend une fraction de 

seconde sur la mach ine . Une 
aiguille sort d'un petit t rou . . . Au 
suivant.! On n'a pas de temps à 
pe rd re ce matin-là au couvoir . 
Les cinq femmes, derrière leur 
comptoi r , vont vacc ine r 10,000 
poussins à l 'heure . Le l iquide 
rouge qui vient se loger juste en 
dessous de la peau du cou des 
poussins va les immuniser con­
tre les maladies de Gumboro et 
de M a r e k . . . et les étourdir quel­
ques minutes. Les vaccins vien­
nent du laboratoire Salsbury, de 
Ki tchener , en Ontar io . Ils ont 
l'air appétissants. 

Les 102 poussins ne seront pas 
tous vacc inés cependan t . La 
préposée j e t t e r a à la poubelle, 
sans autre forme de procès, ceux 
qu'elle jugera inaptes à faire le 
voyage. Pat tes croches et autres 
malformations entraînent le re­
j e t imméd ia t du cand ida t . El le 
plongera la main dans une autre 
boite et en ressortira un poussin 
«subst i tu t» qui i ra complé te r 
l 'équipe. Il faut toujours 102 
joueurs par boite. 

Une fois vaccinés, les poussins 
quitteront le couvoir en direction 
de leurs fermes d'adoption res­
pectives. Mais ils ne diront pas 
pour autant adieu à tout jamais 
à Saint-Fél ix de Valois et ses 
chaleureux habitants, lis seront 
de re tour dans six, sept semai ­
nes, alors qu'on les amènera vi­
s i te r les ins ta l la t ions des 
«Volailles Vincent», un abattoir 
des plus modernes .» P a r ici les 
petits poulets, entrez voir com­
me c'est beau.» 

Mais chaque chose en son 
temps , la vie est cour te , il faut 
en profi ter . Et la mei l leure fa­
çon de profiter de la vie que Pe­
pito a trouvée, à son arrivée chez 
monsieur Mercier, fut d'aller se 
blott ir avec ses compagnons 
sous une des fournaises circulai­
res, suspendues à une vingtaine 
de pouces du sol. 

La loi du milieu 
A partir de ce confortable pos­

te d 'observa t ion , il ne me t t r a 
pas grand temps à découvrir que 
les t r é m i s de g rans r é p a r t i s 
dans la pièce ne sont pas là pour 
décore r . Une fois ce t te vé r i t é 
fondamentale acquise, manger 
etboire constitueront sa principa­
le activité. Et ce n'est pas mon­
s ieur Merc ie r qui lui d i r a : «Tu 
manges tout le temps, Pepito, tu 
ne fous rien, tu me coûtes cher! » 
Au con t r a i r e , plus Pep i to man­
gera et moins il bougera , plus 
son p ro t ec t eu r sera heureux . 
Monsieur Mercier aime ses pou­
lets dodus et en santé. 

Pepito croîtra donc en grâce et 
en sagesse. Très vite, il appren­
dra la loi du milieu. Occupe-toi 
de tes affaires, choisis tes amis 

mais continue de t'en méfier. E t 
si j a m a i s tu es impl iqué dans 
une b a g a r r e , évite les coups de 
bec qui font saigner. 

Chez monsieur Mercier, com­
me ailleurs, un poulet qui saigne 
est déchiqueté dans le temps de 
le dire par ses 7,000 compagnons 
d'étage. 

Vivre sa vie 
Mais on finit par se l a s se r de 

bouffer. Même quand les grains 
et les moulées qu'on nous ser t 
sont «boostés» de v i t amines , 
protéines, sels minéraux et tout 
le reste. A six semaines et demi, 
Pepito pesa i t déjà p rès de sept 
l ivres , et la vie à la fe rme com­
mençai t à lui peser . Il ava i t le 
goût de vivre sa vie, de voir du 
pays. 

Aussi, la surprise passée, quel 
ne fut pas son bonheur, une nuit, 
d'apercevoir deux inconnus pé­
né t r e r dans son dor to i r . Les 
deux hommes n ' é ta ien t pas 
seuls . Il y en avai t deux au t r e s 
en bas, qui attendaient les cages 
à poulets qu'on allait descendre 
dans quelques minu tes . Douze 
poulets pa rcage . 

Pepi to fut un des p r e m i e r s à 
monter abord ducamion.il avait 
bien hâte de visiter l 'abattoir de 
Saint-Félix. . . et peut-être qu'a­
près on amènerait le groupe visi­
te r le Canal 10, à Mont réa l , as­
s i s te r à l ' en reg i s t r emen t des 
«Tannants», qui s a i t . . . 

C'est su r cet te belle pensée 
que Pepito s'est endormi, cette 
nuit-là, dans sa cage . Quand il 
s'est réveillé, il venait d 'entrer à 
Saint -Fél ix . Il a tout de suite 
reconnu le «Restaurant du coin». 

Et quand le camion s'est arrêté 
aux «Volailles Vincent», il a sen­
ti un léger pincement au coeur. 
Il a eu tout à coup l ' impress ion 
qu'après 21 jours prisonnier de 
son oeuf et 45 jours p la tes à 
mourir chez monsieur Mercier, 
il al lai t enfin c o m m e n c e r à vi­
vre . Et quand on lui expliqua 
qu'il allait devoir visiter l'abat­
toir la tête en bas, suspendu par 
les pa t t e s , pour des ra i sons de 
sécur i té , il accepta de bonne 
grâce. 

La chaîne se mit en marche et 
Pepito pénétra dans l 'immeuble 
en f redonnant : «En avan t la 
p ' t i t e Hor tense sur le long du 
mur , boum, boum, ayez pitié 
messieurs, mesdames du pauvre 
aveugle qui ne voit rien, prenez 
garde au t ambour . . . » COUIC! 

Prologue 
(bruits de table) «Rosaire, pas­
se-moi donc le sel.» — «Mange 
au-dessus de ton assiette, Diane! 
» — «Une cuisse ou une poitrine, 
papa?» 

photo Armand TROTTIER, LA PRESSE 
On avait expliqué à Pepito que pour des raison s de sécurité, il allait devoir visiter l'abattoir la tête en bas, suspen­
du par les pattes. On avait cependant omis de lui préciser qu'à son entrée, on l'électrocuterait, le saignerait, l'é­
bouillanterait, le plumerait... Tous les mémesl 
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La réalisation la plus significative de la carrière de Charles Daudelin. 

Daudelin créera 
le bas-relief 
de la chapelle 
du Sacré-Coeur 

C'est au r épu té scu lp teur 
Charles Daudelin que les 

administrateurs de Notre-Dame, 
l'église mère de Montréal, vien­
nent de confier la tâche exaltan­
te , pour un a r t i s t e , de c r ée r le 

JEAN-PIERRE BONHOMME 

grand bas-rel ief en bronze qui 
sera le point visuel privilégié de 
la nouvelle chapel le du Sacré-
Coeur. 

Daudelin n 'a pas hés i té à re­
connaître, au cours d'une entre­
vue accordée à LA P R E S S E 
dans ses jardins de Pointe-Clai­
re, que cette réalisation devrait 
ê t r e la plus s ignif icat ive de sa 
carrière. «Je me donne l'objec­
tif, a dit le m a î t r e , de coller à 
l'environnement de la chapelle 
et de donner aux fidèles et aux 
vis i teurs un choc spir i tuel de 
ca lme qui t r an s fo rmera la vie 
quotidienne». 

L ' a r t i s t e dont les oeuvres 
sculpturales se trouvent mainte­
nant dans ma in t s lieux publics 
profanes et religieux du Québec, 
a for tement appuyé sur ce t te 
nécessité de créer une ambiance 
qui élève. Il a dit que la plus bel­
le reconnaissance lui a été mani­
festée à cet éga rd lorsque les 
ouvr iers cha rgés de réa l i se r 
l'environnement de la chapelle 
des religieuses de la Providence, 
rue Grenet à Montréa l — une 
récente création de Daudelin — 
ont g radue l l emen t adopté une 
attitude de profond respect et de 
silence à mesure que les divers 
éléments de l'oeuvre prenaient 
forme. 

Daudelin est effectivement un 
créateur de volumes dont l'acti­
vi té s ' appa ren t e à celle des ar­
chitectes et dont l'effet se mani­
feste dans l 'ambiance générale 
de la ville. Ses projets de parcs 
publics en font foi: sa proche col­
laboration avec plusieurs archi­
tectes réputés le démontre éga­
lement. 

C'est dans une atmosphère de 
bon goût, dans un environne­

ment sans ostentation mais dans 
un atelier bien dessiné que l'ar­
tiste a commencé de donner â la 
terre glaise la forme d'un relief 
représentant l'ascension d'une 
population, à t r a v e r s les a rcs 
difficiles de la vie, vers Jésus et 
le soleil de la résurrection. 

Daudelin créera ainsi une oeu­
vre semi-figurative dont les per­
sonnages paraîtront sur un mode 
allusif. Elle se distinguera donc 
de l 'oeuvre que le ma î t r e Jo rd i 
Bonet avait créée pour le même 
lieu avant sa mort subite, oeuvre 
qui n 'a pu ê t r e por tée au s t a d e 
de l'exécution et dont le caractè­
re était parfaitement abstrait . 

Comme dans le p remie r pro­
je t , l 'oeuvre aura 52 pieds de 
hau teu r et se ra coulée dans le 
bronze aux a te l iers de la 
«Fonderie d'art et d'artisanat» 
de Saint-Vincent-de-Paul à par­
t i r d 'une m a q u e t t e g r a n d e u r 
nature découpée en 32 panneaux 
de 8 par 3.4 pieds. L ' en t r ep r i s e 
devra i t coûter près de $300,000 
dont $25,000 pour le seul achat du 
métal. 

L'octroi de cet te i m p o r t a n t e 
commande a été fait par un co­
mité formé d'un représentant de 
la fabrique, le curé F e r n a n d 
Lecavalier. de l 'architecte Denis 
Lamarre, ainsi que des respon­
sables de l'art sacré à l 'archevê­
ché et à l'oratoire Saint-Joseph, 
MM. les abbes Claude Tunnel et 
Paul Leduc. Les membres de ce 
comité ont pris leur décision à 
partir d'esquisses préliminaires. 

M. Lecaval ie r a dit, au cours 
d'une récente entrevue, que l'op­
tion figurative imposée à l 'artis­
te était valable «à cause du type 
de clientèle qui visite les lieux». 
M. le curé parlait à ce moment-
là des touristes américains. 

Daudelin, pour sa pa r t , dont 
l'oeuvre sculpturale est généra­
lement abs t r a i t e , a dit pouvoir 
s'accommoder de cette contrain­
te. Elle lui permet, a-t-il dit, de 
redécouvrir l'expression figura­
tive tout en lui laissant la liberté 
de fondre l'ensemble de l'oeuvre 
dans une forme allusive. 
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L'AJOURNEMENT «PRO FORMA» EST UNE ILLÉGALITÉ 

Il au ra fallu un jeune 
«blanc-bec», f ra îchement 

émoulu de l'université, détenant 
un diplôme du Barreau du Qué­
bec dont l 'encre est à peine sé-
chée, pour chamboule r les 
moeurs du pa la i s de Ju s t i c e de 
Montréal. 

PIERRE BELLEMARRE 

Pour , d 'une pa r t , a m e n e r un 
juge de la Cour supérieure à por­
ter un blâme passablement sévè­
re à l ' éga rd d'un collègue de la 
Cour des sessions de la paix. 

Pour , d ' a u t r e par t , faire la 
leçon, d u n e certaine manière, à 
l'ensemble des «vieux» avocats 
qui, avec le temps, perdent natu­
rellement la fougue qui est pro­
pre à tout jeune procureur ambi­
tieux. 

Il est incontes table que Me 
Alan Gut tman , 27 ans . a réussi 

tout un exploit vendredi dernier. 
Par la cause «technique» qu'il a 
fièrement gagnée, il vient d'écri­
re une nouvelle page dans les 
annales du digne Palais. 

C'est technique, on l 'a dit, 
donc il est nécessa i r e de bien 
suivre l'ordre chronologique des 
choses. Au départ, c'est simple, 
Me Guttman prend récemment 
la défense d'un homme qui doit 
répondre de p lus ieurs accusa­
tions pour des méfaits présumé-
ment commis vers la mi-juin. 

Mais le j uge Andre Chaloux, 
des Sessions de la Paix, ajourne 
«pro forma» au 2 juillet l'enquête 
p ré l imina i re , p rocédure que 
contes te Me Gut tman le 23 juin 
dernier devant le juge Jean-Guy 
Boilard de la Cour supérieure. 

Et voilà que vendredi dernier, 
le juge Boilard donne raison au 
jeune avocat dans un jugement 
de 16 pages. «L'ajournement pro 

forma de l'enquête préliminaire 
ou du procès dans une ma t i è re 
de poursuite sommaire (partie 
XXIV) n'est qu'un moyen dégui­
sé de procéder à un ajournement 
excédant huit jours, sans requé­
rir le consentement des parties», 
soutient le magistrat en page 12 
de son document. 

Disposition illégale 
Plus loin, il n ' es t guère plus 

tendre: «L'utilisation d'une ex­
pression lat ine ne vient nulle­
ment bonifier une illégalité fla­
g r an t e . L ' a journement «pro 
forma», quels qu 'en soient les 
motifs, contrevient clairement 
aux dispositions on ne peut plus 
explicites des articles 465 (1) (b) 
(i) et 738 (1) du Code criminel et 
résu l te en une pe r t e de juridic­
tion sur la personne.» 

Ce faisant , le juge BBoilard 
renversait une décision rendue 
en 1967 p a r le j uge Dugas qui, 

dans une cause similaire, décla­
rait parfaitement légale la dis­
position p e r m e t t a n t l ' a journe­
ment «pro forma». 

«Avec beaucoup de déférence 
pour mon collègue, monsieur le 
juge Dugas, je ne suis pas dispo­
sé à dire que l'ajournement d'u­
ne enquête préliminaire ou d'un 
procès d'une poursuite sommai­
re (pa r t i e XXIV) à huit j ou r s 
«pro forma» est un 
«ajournement à da te fixe et à 
huit jours», affirme le juge Boi­
lard en page 13. 

Et il ajoute: «L'on ne peut re­
procher à un accusé d ' ins i s te r 
pour obtenir que s ' ins t ru i se , 
dans les huit jours, son enquête 
préliminaire ou son procès, dans 
le cas d'une poursuite sommai­
re, surtout s'il est détenu.» 

Avec le résultat que vendredi 
dernier, le client de Me Guttman 
a pu être libéré dès après la lec­
ture du j u g e m e n t . . . j u s q u ' à ce 

que les policiers lui remettent la 
main au collet à sa sor t ie du 
palais de Justice, pour loger 
contre lui de nouvelles accusa­
tions. 

Il r es te que le j eune avocat 
d'origine montréalaise, qui a fait 
son droit à l'université Laval et 
qui a obtenu son diplôme du Bar­
reau à Montréal en novembre 
dernier, est à l'origine d'un juge­
ment qui fait figure de précé­
dent. 

Non pas que le «pro forma» ne 
pourra plus être utilisé, mais un 
juge y pensera deux fois avant 
d'y recourir, car les procureurs 
de la défense auront tout le loisir 
d'invoquer le jugement Boilard 
qui, répétons-le, renverse celui 
du juge Dugas en 1967. Dans une 
entrevue donnée à LA PRESSE, 
Me Guttman a déclaré: «Je veux 
me battre pour le principe de la 
justice. Il faut aussi que les tri­
bunaux respec ten t la loi. J e ne 

me suis pas attaqué au juge Cha­
loux, ma i s à l ' Ins t i tu t ion elle-
même dans ce t te cause sur le 
«pro forma».» 

Cette dernière disposition est 
d ' a i l l eurs une «création» du 
Banc des juges du d is t r ic t de 
Montréal et , toujours selon Me 
Guttman, il semble qu'on en ait 
abusé depuis quelques années. 

«Si l'on manque de ressources 
humaines au palais de Justice de 
Montréa l , on n 'a qu 'à faire 
comme à New York, où siège en 
soirée le Night Docket», a signa­
lé le jeune avocat, qui doit amé­
nager éventuellement sur la rue 
Queen Mary, car il n'a pas enco­
re eu l'occasion de s'installer en 
dehors de son domici le pr ivé 
pour pratiquer sa profession. 

Chose c e r t a i n e , son exploit 
comporte d'importantes réper­
cussions et son jeune auteur s'en 
félicite... au nom delà justice. 

photo UPI 
Doux enfants de Ronald Reagan Mike et Maureen, sont arrivés main dans la main au ralliement 
qui a eu lieu hier et qui a précédé l'ouverture 6u la convention du Parti républicain aujourd'hui à 
Détroit. 

REAGAN 
SUITE DE LA PAGE A 1 
l'ont rejeté ou modifié, sévère­
ment. 

Contrairement aux Démocra­
tes qui se t i ra i l lent encore sur 
l'orientation idéologique de leur 
pa r t i , les républ icains en ces 
temps incertains évoquent à plus 
d'un égard l 'image que projetait 
Franklin Delano Roosevelt en 
1932, celle d'un parti et d'un chef 
disposant de solutions concrètes 
à la crise affligeant le pays. 

Douglas Fraser, le president 
des Travailleurs unis de l'auto­
mobile, faisait écho à cette thèse 
vendredi dernier lorsqu'il confia 
à des leaders républicains venus 
le courtiser: «Les gens de ma gé­
nération (Fraser a 62 ans) font 
campagne contre Herbert Hoo­
ver depuis 1932, mais aujour­

d'hui en 1980, voilà qu'ils consta­
tent que ce ne sont plus les dé­
mocrates mais bien les républi­

cains qui s'adressent aux vrais 
problèmes du citoyen.» 

Le secret derrière le succès de 
la campagne républicaine réside 
dans ce que Reagan et ses trou­
pes ont su concentrer leurs éner­
gies à morceler les blocs démo­
crates traditionnels au point où 
les cols bleus, les travailleurs à 
la chaîne, cette masse de 50 mil­
lions d'Américains entre 18 et 40 
pns ne gagnant pas plus que 
15,000 dollars par année et qui 

1 votent démocrate par habitude, 
découvrent soudainement dans 

; le programme du GOP non seu­
l emen t des réponses à leurs diffi­
cultés financières, mais surtout 
Jun souci profond — et sans doute 
authentique chez Ronald Reagan 
3— de s'identifier à leurs préoccu­
pations. 

Pour la première fois depuis 
1952, (Richard Nixon n'avait au­
cun goût pour ces questions) le 
Parti républicain affiche des po­
litiques audacieuses concernant 
les Noirs, les minorités, les per­
sonnes Âgées, les ass is tés so­
ciaux, promettant (tel Roosevelt 
en 1932) de les sortir de leur mi­
sère en les remettant au travail, 
en les libérant du joug fédéral, 
un engagement obscur qui donne 
lieu dans le programme du parti 
à des expressions qu'affectionne 
un Camil Samson au Québec, 
du genre: «Nous nous opposons à 
toute initiative accordant au gou­
vernement fédéral plus de pou­
voirs au sein des familles»... 

La stratégie Reagan est d'au­
tant plus percutante qu'elle pro­
fite de ce que M. C a r t e r accusé 
de crypto-conservatisme par son 
rival le sénateur Edward Ken­
nedy, s'est montré impuissant à 
révei l le r au sein de la base de 
son parti le rêve libéral d'une so­
ciété juste et prospère. 

Le leader démocrate se re­
trouve donc aujourd'hui divisé 
entre l 'héritage du New Deal et 
le bilan plutôt maigre de ses qua­
tre années à la présidence où il 
se montra souvent, trop souvent 
aux yeux de ses partisans un po­
liticien franchement conserva­
teur. 

Quant à ses appuis au Capitole, 
les 251 représentants et les 53 sé­
nateurs démocrates qui devaient 
en théorie maintenir le parti au 
pouvoir, sont aujourd'hui victi­
mes des pires sondages depuis la 
fin de la seconde guerre que con­
nurent des législateurs fédéraux. 

Un sondage Harris mené au 
printemps dernier révéla que 72 
pour cent de l'électoral n'y ver­

ra i t aucun mal si les républi­
cains renversaient la majorité 
démocrate au sein des deux 
chambres du Capitole, allant jus­
qu'à conclure que le pays s'en 
porterait même mieux. 

Puis, pour ajouter à ses déboi­
res, Carter en juin dernier devint 
le premier président démocrate 
depuis Truman en 52 à voir son 
parti renverser son droit de veto, 
lorsque le Sénat et la Chambre 
des représentants rejetèrent les 
hausses de taxes sur les profits 
des compagnies de pétrole, une 
mesure visant à conserver plus 
d'énergie. Cet échec intervint 
alors que les républicains accep­
taient de faire bloc derrière 
Reagan. 

Cette ville de Détroit où naquit 
la Ford modèle «T» et la moins 
heureuse Edsel. qui servit long­
temps d'exemple à l'industriali­
sation du pays le plus riche du 

monde, mais qui aujourd'hui su­
bit la première vague de choc 
d'une longue et pénible réces­
sion, n'eut pu offrir meilleur 
tremplin aux républicains. 

Pendant qu'hier 1994 délégués, 
qu'observent plus de 7000 journa­
liste, s'inscrivaient au centre? 
d'accueil, Ronald Reagan faisait 
sa valise à Los Angeles. Aujour­
d'hui il entrera dans le stade, ar­
borant ce même sourire mi-sé­
vère mi-sarcastique qu'il affi­
chait lorsqu'il dressait son singe 
Bonzo en 1951. À 69 ans, cet 
étrange leader a entrepris une 
campagne dont la popularité in­
déniable constitue la preuve d'un 
revirement profond dans la cons­
cience américaine. Certes, Rea­
gan peut ne pas gagner, mais il 
ne fait plus aucun doute qu'il ne 
sera pas défait comme le fut 
Barry Goldwater en 1964. 

Moscou dénonce les 
agents anti-olympiques 

MOSCOU (Reu te r ) — Les 
serv ices spéciaux amér i ­

cains et d ' au t res pays de l'Al­
liance atlantique ont formé plu­
sieurs dizaines d'agents dans des 
«écoles anti-olympiques» en 
Grande-Bre tagne et en RFA 
pour se l iv rer à la subvers ion 
pendant les Jeux o lympiques , 
écrit hier le journal «Sovietskaia 
Rossiya». 

«Des sociétés spéciales ont été 
constituées pour fabriquer des 
valises à double fond, des sous-
vêtements longs comportant des 
poches sec rè tes , des boites de 
chocola ts , de biscuits , de bon­
bons et de café, bour rées de 
t r a c t s et de brochures impri­
mées sur du papier à cigarette», 
affirme le journal. 

L'article, résumé par l'Agence 
Tass , accuse les agents de la 
CIA, placés dans les o rganes 
d'information occidentaux, d'a­
voir pour mission de p ropage r 
«de fausses informations et de 
diffamer» les Jeux olympiques 
qui s'ouvrent le 19 juillet. 

La CIA a fait pression sur bon 
nombre de chaînes de télévision 
occidentales afin de les contrain­
dre à renoncer aux retransmis­
sions en di rect , pour e m p ê c h e r 
la publication d ' informat ions 
véridiques sur les Jeux, poursuit 
le journal. • 

Cet article constitue une ver­
sion r emise à jour d'un texte 
semblable publié en avri l der­
nier dans «Moskovskaia P rav-
da», organe du Parti communis­
te de la capi ta le , qui déc la ra i t 
que le «programme anti-olympi­
que avait été placé sous la direc­
tion de M. Zbigniew Brzezinski, 
consei l ler du prés ident Car te r 
chargé de la sécurité nationale». 

«Sovietskaia Rossiya», qui ne 
donne aucune source à ses infor­
mations, écrit que les responsa­
bles d'organisations anti-sovié­
t iques d 'Amér ique du Nord et 
d 'Europe occidenta le se sont 
réunis au début de l ' année afin 
de préparer leur stratégie contre 
les Jeux. 

Ils ont ainsi décidé de sélec­
tionner et de former des jeunes 
gens de moins de trente ans par­
lant russe ou toute autre langue 
de l 'Union soviét ique pour les 
envoyer à Moscou déguisés en 
tour is tes pour y mener la sub­
version, poursuit l 'article. 

Le gros des volontaires vient 
des universités Dnsharcrk et de 
Philadelphie. Après avoir reçu 
un en t ra înement de base , les 
mei l leurs ont été sélect ionnés 
p a r la CIA et le FBI pour ê t re 
envoyés dans des écoles en Eu­
rope. 

L'une de ces écoles se trouve à 

une base mi l i t a i re près d'Old-
ham et l 'autre dans le village de 
Weston-Upon-Trent, en Gran­
de-Bretagne, poursuit l 'article. 

(Le ministère britannique de 
la Défense a formel lement dé­
menti pour sa part hier les allé­
gations soviétiques comme étant 
dénuées de tout fondement). 

(Un por te -paro le a précisé 
qu'il n'y avait aucune unité bri­
tannique dans la région d'Old-
ham et qu ' i l connaissa i t seule­
ment l'existence d'un camp d'a­
dolescents pour les huit - dix-huit 
ans d'une organisation d'exilés 
ukra in iens à Weston-Upon-
Trent) . 

L'article de «Sovietskaia Ros­
siya» semble clairement destiné 
à conf i rmer les mises en g a r d e 
ad re s sée s dans les usines par 
des responsables et des perma­
nents du P a r t i selon lesquelles 
les étrangers qui se trouveront à 
Moscou pendan t la durée des 
Jeux compteront certaines per­
sonnes «animées de mauvaises 
intentions». 

Le texte semble en outre desti­
né à justifier auprès de l 'homme 
de la rue l ' imposant dispositif 
policier mis en place dans la 
cap i ta le et qui a no t ammen t 
nécess i té le déplo iement de di­
zaines de mi l l ie rs de policiers 
supplémentaires. 

Photo UPI 
Les premiers athlètes arrivés à Moscou ont commencé à s'entraîner hier sous les regards de ce 
discobole en bronie plus grand que nature. A l'arrière-plan, on voit l'Université do Moscou. 
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Greffe de peau 
• Trois chercheurs canadiens vont tenter une greffe de peau 
«semi-artificielle» sur un grand brûlé d'ici 2 semaines, a ton ap­
pris samedi à Toronto. Le docteur Ron Zuker, chirurgien plastique 
à l'hôpital des enfants malades de Toronto, a indiqué avoir expéri­
menté en laboratoire, avec le docteur Carl Grant et le technicien 
Roger Warren, une peau mi-naturelle mi-synthétique, sur un pa­
tient volontaire. Prélevée sur le malade et mêlée à des éléments 
gélatineux, cette peau s'est développée avec un réseau capillaire 
sanguin normal, a-t-il déclaré. 

URSS: Menaces contre une 
• L'animatrice du mouvement féministe de Leningrad, Mme Ta 
tiana Mamonova, a été avertie par le KGB qu'elle devait quitter 
l'Union soviétique dans les jours prochains sous peine de répondre 
de ses activités devant les autorités, a-t-on appris hier à Moscou de 
source dissidente. Après la publication en 1979 d'un premier aima-
nach «Femme et Russie», qui a marqué les débuts du mouvement 
féministe en URSS, Mme Mamonova et ses amies ont fait publier 
en France «Rossianka», suite du premier almanach. Selon l'anima­
trice féministe, le KGB a réitéré à plusieurs reprises ses menaces 
contre les membres de la rédaction si un nouveau numéro de la 
revue féministe venait à voir le jour en URSS. 

Une bonne affaire torpillée 
• Un pécheur canadien qui tentait de vendre à bon prix une torpil­
le-sonar trouvée sur les rivages déserts des îles de la Reine-Char­
lotte au large de la Colombie-Britannique, a dû la céder pour rien 
aux autorités. L'objet marin non identifié (OMNI) de 270 kg, qui 
porterait des inscriptions cyrilliques sur l'une de ses pièces, pour­
rait aussi bien provenir d'un bateau américain de prospection pé­
trolière que d'un «chalutier» soviétique, estiment les garde-côtes 
de Prince-Rupert (nord de la Colombie-Britannique), où l'OMNI 
est entreposé pour examen. 

Le banquier Sindona soupçonné de meurtre 
• Le banquier italien Michèle Sindona, condamné il y a quelques 
semaines à New York pour banqueroute frauduleuse et simulation 
d'enlèvement, est soupçonné du meurtre avec préméditation de 
l'avocat milanais Giorgio Ambrosoli, liquidateur de la Banca Pri-
vata Italiana (BPI), l'entreprise pivot de l'empire de l'ex-finan-
cier. Un document émis samedi par le parquet de Milan désigne 
Sindona ainsi que cinq autres personnes — deux Siciliens et trois 
Italo-Américains — toutes liées à la Cosa Nostra, comme les insti­
gateurs du meur t re du liquidateur, il y a un an, le 12 
juillet 1979. L'exécution du crime avait été confiée à trois 
«professionnels». Les raisons d'éliminer Me Ambrosoli ne man­
quaient pas. Un travail acharné de quatre ans lui avait sans doute 
permis de percer les derniers secrets du banquier. 

Deux évasions 
• Deux individus se sont évadés, vers 22 h, vendredi soir, de l'ins­
titut de la montée St-François de Laval en sautant par-dessus une 
clôture qui ceinturait le bloc à sécurité minimum. Leurs identités 
sont: Robert Houde, 28 ans, et Alain Lalumière, 25 ans, qui pur­
geaient une peine de vol à main armée. Selon un rapport sommaire 
de la Sûreté du Québec, les fuyards auraient volé une auto par la 
suite et auraient pris la direction ouest de la route 25. Ils ne sont pas 
considérés comme dangereux. 

Une robe en prime 

• APU (AFP) — La foire aux célibataires, qui a commencé hier 
dans le village de Montaut, dans le sud-ouest de la France, offre 
cette année au couple qui s'y sera formé une robe de mariée. Pa r 
ce prix, les organisateurs ont sans doute voulu tirer la leçon de l'an 
dernier. En effet, le couple lauréat 1979, qui avait gagné un voyage 
aux Baléares, n'a pas survécu à cette lune de miel. Cependant cette 
rupture permet à la lauréate de l'an passé de tenter à nouveau sa 
chance, et de remporter peut-être la robe de mariée, à défaut de 
l'époux idéal. 

Une collision évitée 
• Le «Pouchkine» a failli, hier, en t re r en collision avec l 'un des 
nombreux traversiers reliant Tadoussac à Baie-Ste-Catherine. La 
tragédie a été évitée de justesse, le commandant du paquebot so­
viétique, qui descendait le Saguenay, ayant rapidement réagi en 
manoeuvrant de manière à ne plus être dans la trajectoire du tra­
versiez L'incident s'est produit à la suite d'une fausse manoeuvre 
effectuée lors de l'accostage. Les passagers du traversier en ont 
été quittes pour une forte émotion. 

Grève évitée chez Voyageur 
• La compagnie Voyageur et ses employés des terminus, affiliés à 
la CSN, ont conclu une entente concernant le renouvellement de 
leur contrat de travail, évitant ainsi de justesse le recours à la grè­
ve. Les employés ont obtenu une augmentation de salaire de 17.28 
p.c. étalée sur deux ans, une clause d'indexation correspondant à 
l'échelle des salaires, un meilleur régime de vacances et un régime 
de retraite plus satisfaisant. 

2300 incidents nucléaires 
• Plus de 2,300 incidents, y compris des erreurs de manutention et 
des défaillances mécaniques, se sont produits dans les centrales 
nucléaires aux Etats-Unis l'année dernière, a affirmé hier l'organi­
sation antinucléaire Masse critique, proche de M. Ralph Nader, 
défenseur des consommateurs. Dans les milieux officiels, on con­
firme le nombre des incidents, mais on conteste que ceux-ci impo­
sent une révision des normes de sécurité. 

20 familles sur le pavé 
• Un incident de trois alertes et qui semble d'origine douteuse a 
jeté sur le pavé, tard samedi soir, une vingtaine de familles qui 
habitaient des logements du 5834 au 5862 de l'avenue du Parc près 
de Bernard. Personne n'a été blessé durant le sinistre. Une soixan­
taine de sapeurs se sont rendus sur les ieux pour contrôler l'incen­
die qui s'est déclaré, semble-t-il, dans les hangars, à l 'arrière des 
maisons de 3 étages. Les dégâts sont considérables et une enquête 
doit avoir lieu prochainement pour déterminer l'origine de l'incen­
die. 

• • • 
Mirabel dans le 
• L 'aéroport de Mirabel a obtenu une mention dans le Guiness 
Book of Records, il est l 'aéroport le plus éloigné de la ville qu'il 
dessert, soit 55 kilomètres. 

Un carnaval nocif 
• Plus de 200 enfants ont été hospitalisés, dans le Nottinghamshire 
(centre de l'Angleterre), à la suite de malaises, alors qu'ils assis­
taient à un carnaval à Holltngwell. On ignore encore l'origine de 
ces malaises, mais les responsables de la santé estiment qu'il pour­
rait s'agir d'une intoxication alimentaire ou de troubles causés par 
l'inhalation d'insecticides pulvérisés sur les champs voisins. 

Herb Gray intervient 
• Le ministre fédéral de l'Industrie, Herb Gray,a demandé à la 
société Chrysler de ne pas transférer, comme elle l'a annoncé, ses 
services d'achats de Windsor à Détroit. Une telle décision entraîne­
rait la perte de 30 emplois et enfreindrait l'entente conclue il y a 
deux mois entre Chrysler Canada et le gouvernement fédéral, ac­
cordant à la société 200 millions de dollars en prêts d'ici à 1982. 
Pour le moment , i l semble que l'intervention du ministre de l'Indus­
trie ait suffi à convaincre le président de Chrysler, Lee Iacocca, ce 
dernier ayant assuré qu'il n'y aurait ni transfert ni licenciements. 

Il ventait trop... ou pas assez! 
Samedi après-midi trois montgolfières devaient l 'on voler dans le ciel do Ter­
re dos Hommti Ot atterrir à Beloeil 90 minutes plus tard. Il ventait trop fort, 
on a remis le tout au lendemain. Hier, il no vantait pas assez, do sort© qu'u­
ne seule montgolfière a quitté la terre. Elle n'est d'ailleurs pas montée très 
haut, 1ÛÛ pieds tout au plus, retenue à la terre qu'elle était par des câbles. 
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Pourquoi y avait-il dos montgolfières à TdH ce week-end? Une idée de quel­
qu'un à Air Canada, pour marquer de façon spectaculaire la journée des 
employés du transporteur officiel de TdH et des Floralies. Le vrai spectacle, 
ce sera pour une autre fois, un jour où il y aura juste assez de vent, ni trop, 
ni trop peu... 

AU 21e JOUR DE LA VAGUE DE CHALEUR AUX USA 

NEW YORK (AP) — Un 
décompte non officiel réali­

sé par Associated Press fait état 
de 383 personnes décédées à 
cause de la chaleur dans 15 Etats 
des Etats-Unis. Samedi était le 
21e jour de la vague de chaleur 
dans certaines régions. 

Dans le Nebraska, samedi, les 
cloches d'une église carillon­
naient des chants de Noël. 

«Nous avons pensé que nous 
pourrions refroidir l'atmosphère 
avec de la musique d'hiver» a 
expliqué le révérend Lloyd Bliss. 

Dans le Kentucky, M. Robert 
Deskins, intendant du Parc na­
tional des cavernes de Mam­
mouths, a déclaré que le nombre 
des visites de touristes aux ca­
vernes du parc — où la tempéra­
ture est à 12 degrés — avait 
augmenté de 30 pour cent par 
rapport à l'été précédent. 

Au Texas, le nombre d 'acci­
dents mortels semble s'être sta­
bilisé. D'après les fonctionnaires 
de l'Etat, les températures ont 
légèrement baissé par rappor t 
aux records enregistrés au début 
de la vague de chaleur. Ils pen­
sent que les personnes qui 

étaient susceptibles d'avoir des 
problèmes à cause de la chaleur 
sont probablement déjà toutes 
mortes. 

Samedi, les températures at­
teignaient 42 degrés à Wichita, 
au Texas. À Saint-Louis, où on 

prévoyait 40.5 degrés pour same­
di, le Dr Georges Wettach, direc­
teur des services médicaux d'ur­
gence, a dit que si la chaleur 
continuait, la ville aurait à faire 
face à des cas d'attaques cardia­
ques causées par la chaleur dans 
des proportions «épidémiques». 

Étudiants 
francophones 
malmenés 
dans l'Ouest 

QUEBEC (PC) — Mark 
Côté, étudiant en anthropo­

logie à l'université Laval, bilin­
gue, 22 ans, étai t parti dans 
l'Ouest canadien avec des amis, 
au début de mai , dans l 'espoir 
d'y dénicher un emploi d 'été 
pour payer ses études. 

Arrivés à Calgary, les quatre 
étudiants québécois se 
sont trouvés du travail au Cana­
dien Pacifique, mais dans un 
lieu éloigné, en Saskatchewan. 

À Gull Lake, le groupe comp­
tait 20 travailleurs, dont comme 
seuls francophones, ces quatre 
étudiants. 

Il y a eu, selon M. Côté, à plu­
sieurs reprises des accrochages 
verbaux entre cer tains plus 
agressifs et les étudiants traités 
de séparatistes et avertis de ne 
pas trop par ler la langue fran­
çaise. 

Au point qu'une fois on a me­
nacé d'en venir aux coups. 

Tous ces gens logeaient dans 
deux wagons-lits. 

Une nuit, les quatre jeunes 
gens furent réveillés par des in­
dividus émêchés du groupe, je­
tés sous la douche pieds et mains 
liés, et sommés de quit ter les 
lieux sans trop tarder , selon la 
version de M. Côté. 

Les quat re étudiants sont re­
tournés à Calgary... et cherchent 
du travail pour finir l'été. 

Mari Côté a logé une plainte 
vendredi au bureau central du 
Canadien Pacifique à Calgary 
(Alberta) ; les autori tés ont 
promis qu'une enquête serai t 
instituée pour connaître les cir­
constances exactes entourant 
ces incidents. 

A Sillery, les parents de Mark 
ont alerté le ministère des Affai­
res intergouvernementales du 
Québec. 

Embarquez-vous! 
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C'est la croisière des Mille-Îles! 
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VIA vous convie à une journée 
de détente organisée aux Mille-Iles. 
Hé oui! Depuis Gananoque, au coeur 
même des Mille-Îles, participez à une 
croisière de 3 heures à bord d'un 
trois-ponts moderne et confortable. De 
plus, vous bénéficiez par la même oc­
casion d'une visite guidée de Kingston, 
ville historique fondée en 1673 et d'une 
halte a la villa Bellevue, maison histo­
rique meublée de pièces de l'époque 
1890 et qui fut déjà la résidence de 
Sir John A. MacDonald. Sachez bien 
vous divertir; découvrez les Mille-Iles 
avec VIA. 

Ce forfait comprend: de Montréal, 
l'aller-retour en voiture-coach, la visite 
guidée de Kingston, l'aller-retour en 
autocar de Kingston à Gananoque, la 
croisière de 3 heures dans les Mille-
î les et enfin, le stationnement gratuit 
à la gare de Dorval. 

Départ tous les jours de Montréal. 
Adultes: $29.95; 
enfants de 5 à 11 ans: S15.00. 

Pour renseignements et réserva­
tions, adressez-vous à un agent de 
voyages ou au bureau de ventes VIA 
au 871-1331. 

Détenteur d'un permis du Quebec 

TRAITEZ-VOUS BIEN, PRENEZ LE TRAIN. 
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Numéros non décomposables 

NUMÉROS MOBILES GAGNANTS 
1 FAÇONS DE GAGNER 2 5 0 0 9 

0 5 8 7 7 
< 

X 0 5 8 7 7 

Le* billets gagnants de 250 $ et 50 $ sont encaissable» a toute 
succursale de la Banque Nationale 
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2 9 X X • 4 2 9 X 
• 0 0 4 2 9 
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Veut-on justifier les hausses d'Hydro 1 
• Le ministre d'État au Déve-

™ loppement économique, M. 
Bernard Landry, et son collègue 
le min is t re de l 'Éne rg ie et des 
Ressou rces , M Yves B é r u b é , 
ont tenu jeudi dernier une confé­
rence de presse pour dénoncer 
vivement l ' intention du fédéral 
d' imposer une taxe sur (expor­
ta t ion d ' é l e c t r i c i t é aux USA. 
D'ailleurs cette intention fait sui­
te à la protestation de I Alberta 
qui trouve injuste que le fédéral 
veu i l le imposer une taxe sur 
l ' expo r ta t i on de gaz na tu re l 
sans en imposer une sur les au­
tres formes d'énergie, telles que 
le charbon, l 'uranium, l 'électrici­
té. 

Faut - i l en c o n c l u r e que les 
ministres Landry et Bérubé sont 
opposes aux taxes sur les sour­
ces d'énergie? Pas du tout. Ils ne 
sont opposés qu'aux taxes qui 
v iennent d O t tawa Mais d ' où 
qu'elles viennent, les taxes sont 
t ou jou rs payées par les mêmes 
c o n t r i b u a b l e s C 'es t donc du 
point de vue des contribuables 

qu' i l faut juger si certaines taxes 
sont justifiables et non du po in t 
de vue des gouvernements qui 
se disputent des droits de taxa­
t i on sur le dos des c o n t r i b u a ­
bles. 

M M . Landry et Bérubé ont in­
s i s té sur le fa i t qu H y d r o - Q u é ­
bec dev ra hausser ses ta r i f s 
d'électr ici té si Ottawa taxe l'ex­
portation aux États-Unis de son 
courant électrique. Une hausse 
des comptes d électricité dans 
une société où tout est électrif ié 
est un puissant argument. Mais 
que vaut-il en l 'occurrence? M. 
Bé rubé , de qu i re lève H y d r o ­
Québec, sait fort bien que cette 
société d'État n'exporte que ses 
su rp l us d ' é l e c t r i c i t é et s e u l e ­
ment sur une base temporaire: 
so i t l 'é té quand les beso ins du 
Québec sont moindres; soit lors 
de la mise en serv ice de n o u ­
veaux barrages dont la produc­
tion dépasse temporairement les 
beso ins du Q u é b e c . Ma is les 
beso ins q u é b é c o i s s ' a c c r o i s ­
sent chaque année et finissent 

par utiliser toute la product ion 
d'électr ici té. 

L 'an de rn ie r la ven te de ces 
«surplus» a rapporté $228 mil­
lions sur les $1 ,977 millions de 
revenu d 'Hydro-Québec. Si l 'on 
c o n s i d è r e en o u t r e q u ' H y -
d ro a e m p r u n t é l 'an de rn ie r 
plus de $2 milliards pour f inan­
cer son développement hydro­
é l e c t r i q u e , on voi t le peu d ' i m ­
portance (environ 5 pour cent) 
que t i en t la ven te de ces 
«surplus» dans le budget d 'Hy­
d ro . M a i n t e n a n t , si le f édé ra l 
imposa i t une taxe de 10 pour 
cent, par exemple, sur l 'exporta­
t ion de c e s s u r p l u s , ce t te taxe 
c o û t e r a i t $ 2 2 . 8 m i l l i ons aux 
Q u é b é c o i s . Or ce mon tan t ne 
r e p r é s e n t e r a i t q u ' e n v i r o n un 
pour cent des emprunts annuels 
d 'Hydro. Les hausses des taux 
d' intérêt depuis deux ans équi­
va lent à e l les seu les à p lus de 
5 0 0 pou r cen t de ce mon tan t 
pour les e m p r u n t s d H y d r o . 
Sans c o m p t e r la hausse des 

coûts du projet hydro-électr ique 
de la ba ie James . En dép i t de 
tout cela, et par suite des haus­
ses de ta r i f s payées par les 
Q u é b é c o i s , Hyd ro a fa i t l 'an 
dernier des profits nets de $716 
millions. 

Il est donc d é m a g o g i q u e de 
la isser e n t e n d r e , c o m m e l 'ont 
fa i t les m in is t res q u é b é c o i s , 
q u ' u n e taxe fédé ra le sera i t un 
désastre pour Hydro qui devrait 
abandonner de nombreux pro­
jets d'aménagement de rivières. 
La crédibil ité de ces deux minis­
tres, piliers de la polit ique éco­
nomique du gouvernement, en 
sou f f r i ra aup rès des gens sé­
r ieux . Il faut donc i n te rp ré te r 
l ' intervention de ces ministres 
comme une manoeuvre politique 
dans le prolongement du débat 
référendaire. C'est ce qui expl i­
que le sophisme de M M . Landry 
et Bérubé selon lequel l 'électri­
cité ne doit pas être taxée par le 
fédéra l pa rce que , c o n t r a i r e ­
ment à l 'Alberta pour son pétro­

le et son gaz, le Québec a payé 
seul son développement électr i­
que. En d'autres termes, tout ce 
q u ' u n e p rov ince d é v e l o p p e à 
ses frais, elle n'est pas obligée 
de le par tager avec les au t res . 
Avec un tel principe il n'y a pas 
de pays ni même de communau­
té économique possible. Pour­
tant les péquistes prétendaient 
par la souveraineté-association 
sauvegarder la c o m m u n a u t é 
économique canadienne. 

En outre MM. Landry et Béru­
bé e s c a m o t e n t le fa i t que l 'A l ­
berta a plus que remboursé l'ai­
de fédérale de jadis en vendant 
son pétrole aux Canadiens de­
puis 1 9 7 4 t rès a u - d e s s o u s du 
prix mondial. Ces ministres es­
camotent aussi le fait que l'élec­
tricité satisfait moins de 25 pour 
cent des besoins énergétiques 
du Québec alors que le pétrole 
en satisfait près de 70 pour cent 
et que l'Alberta fournit 60 pour 
cent du pé t ro le q u é b é c o i s . La 
protestation véhémente de ces 

min is t res p é q u i s t e s n'a donc 
pas été fa i te pou r p r o t é g e r les 
intérêts des contr ibuables qué­
béco is mais pou r p r o t é g e r le 
doma ine f i sca l du g o u v e r n e ­
ment. 

Ces m i n i s t r e s , en e f fe t , n 'a ­
vaient pas besoin de fausser les 
fa i ts pour avo i r l ' appu i des c i ­
toyens contre la taxe fédérale. 
Ils n'avaient qu 'à dire la vérité. 
Mais i ls n 'on t pas osé o u , p lus 
précisément, n'ont pas pu le fai­
re parce que leur gouvernement 
est dans la même situation que 
le f édé ra l . Le g o u v e r n e m e n t 
Lévesque et le gouve rnemen t 
T rudeau son t , en réa l i t é , ceux 
qui ont engendré les plus énor­
mes dé f i c i t s de l ' h i s to i re de la 
p rov ince et du p a y s . Ces g o u ­
vernements exceptionnellement 
dépens ie rs c h e r c h e n t donc à 
protéger leur aire de taxation et 
à trouver des boucs émissaires 
pour justifier les impôts présents 
et à venir. 

IVAN GUAY 

Programme plutôt inquiétant 
du candidat Ronald Reagan 

Depuis q u e l q u e s années 
on constate que plusieurs 

régimes politiques occidentaux 
ont t e n d a n c e à s o r i en te r vers 
des programmes de droite, tan­
d is que l ' op in ion de gauche 
é p r o u v e le beso in de se fa i re 
p lus d i sc rè te . Les É ta ts -Un is 
n échappent pas à ce phénomè­
ne, et la popu la r i t é du r é p u b l i ­
cain Ronald Reagan indique que 
la droite américaine a encore le 
vent dans les voiles. 

V e n d r e d i , des a g e n c e s de 
presse nous donnaient un avant-
goût du programme électoral qui 
sera soumis , la sema ine p ro ­
c h a i n e , aux p a r t i c i p a n t s à la 
convention nationale républicai­
ne de Détroit. Si ce programme, 
qui a toutes les apparences d'un 
document dur et réactionnaire, 
deva i t ê t re s a n c t i o n n é par les 
hautes instances du parti, et si 
les é l ec t i ons de n o v e m b r e d e ­
va ient por ter M. Reagan au 
pouvoir — ce qui n est pas im­
poss ib l e — les É ta ts -Un is se 
t r ouve ra ien t e m b a r q u é s dans 
une galère qui pourrait fort bien 
les entraîner vers des récifs ex­
t r êmemen t r e d o u t a b l e s — et 
c ' es t le moins que l 'on pu isse 
dire. 

Le p r o g r a m m e a n n o n c e une 
course effrénée aux armements 
af in de rend re les a rsenaux 
amér i ca ins i n f i n imen t et a tout 
iamais mieux ga rn i s que ceux 
des Soviétiques. Il stipule égale­

ment le re je t pur et s imp le d e s 
a c c o r d s Sa l t -2 et se d é c l a r e 
favorable au déploiement de la 
bombe à neutrons. Il favorise le 
ma in t i en des sanc t i ons dé jà 
d é c r é t é e s c o n t r e l ' adve rsa i re 
c o m m u n i s t e par le P rés iden t 
Carter et se propose de mettre 
f in aux t r a n s f e r t s mass i f s de 
t e c h n o l o g i e à des t i na t i on de 
l 'URSS. 

P o u r s u i v a n t - d a n s la même 
ve ine , le d o c u m e n t p r o c l a m e 
son o p p o s i t i o n à l 'a ide que le 
Congrès vient de voter au gou­
vernement «gauchiste» du Nica­
ragua et dénonce avec indigna­
tion le «glissement» de l 'Europe 
occidentale «vers le neutralis­
me». Tout ceci indique qu'une 
a d m i n i s t r a t i o n d i r i gée par M. 
Reagan reviendrait à l'esprit et 
aux tactiques de jadis, tactiques 
qui consistaient à appuyer sys­
tématiquement tous les gouver­
n e m e n t s so i -d i san t lég i t imes 
mais corrompus et a combattre 
des causes nobles mais jugées 
d' inspirat ion gauchiste. 

Enfin, le programme favorise* 
en q u e l q u e sor te un re tour à la 
polit ique de la canonnière puis­
qu' i l parle avec ferveur du sta­
t ionnement, dans le golfe Persi-
q u e , d ' u n e fo rce p e r m a n e n t e 
chargée de protéger les appro­
v i s i o n n e m e n t s pé t ro l i e rs du 
monde o c c i d e n t a l , a ins i que 
d ' u n dép lo i emen t éga lemen t 

p e r m a n e n t d ' u n e fo r ce nava le 
américaine dans I océan Indien. 

Selon les rédacteurs du docu­
ment, ce programme reflète f i ­
dèlement la pensée de M. Rea­
gan, et c 'est bien ce qui pertur­
be les é lémen ts modé rés du 
Parti républicain. On se deman­
de , et avec ra i son , si un pare i l 
programme n'est pas de nature 
à fa i re recu le r la p o p u l a r i t é de 
celui qui s en fait si ouvertement 
le parrain. 

Le programme de M Reagan 
reflète les sentiments de l 'extrê­
me droite américaine: une droite 
qui a la nos ta lg i e d ' u n passé 
q u ' e l l e c ro i t poss ib l e de fa i re 
renaî t re mais qu i semb le à j a ­
mais révolu. 

Dès la f in de la P rem iè re 
Guerre mondiale, les Américains 
devinrent les inspirateurs et les 
dirigeants du monde occidental . 
Ils connurent alors une époque 
de toute-puissance. Cette épo­
que est révolue. Les Américains 
ne sont p lus seu ls . D 'au t res 
pu i ssances (URSS. Ch ine , Ja ­
pon, CEE) revendiquent désor­
mais leur part d hégémonie. De 
p lus , l ' op i n i on p u b l i q u e se fai t 
plus vigilante, ce qui ne joue pas 
en faveur d ' u n c o n s e r v a t i s m e 
étroit et réactionnaire. Il se peut 
donc que le programme républi­
cain apporte plus d 'eau au mou­
lin du Président Carter qu'à ce­
lui de l 'ancien gouverneur de la 
Californie. J E A | | p | U I R | M 

Reprise Droits réservés 

La constituante, outil de révision constitutionnelle 
Ce qui suit est extrait d'un dis­
cours que prononce aujourd'hui 
même, devant le club Rotary 
d'Ottawa, le coprésident du 
Comité d'Action positive. Af. 
Alex K. Paterson, sur le problè­
me constitutionnel et. en particu­
lier, sur la création d'une assem­
blée constituante. 

PAR ALIX K. P A T E R S O N 
Coprésident du Comité 
d'Action positive 

(...) Le mécanisme dans le­
quel se déroule actuellement le 
débat constitutionnel ne parait 
pas suffisamment souple pour 
qu'on puisse aboutir à une solu­
tion. C'est ainsi, par exemple, 
que Peter Lougheed a besoin non 
seulement de protéger le point 
de vue traditionnel de son Parti 
conservateur, populiste et dé-
centraliste sur le plan économi­
que, mais il lui faut également 
défendre les intérêts du gouver­
nement de l'Alberta. L'union des 
provinces de l'Ouest pourrait 
donc être inacceptable pour la 
délégation albertaine, quels que 
soient ses avantages potentiels 
pour la population de l'Alberta. 
Toute délégation d'un gouverne­
ment aura ainsi tendance à 
combattre les projets de nature 
à réduire son pouvoir et son in­
fluence et, inversement à en­
courager toute proposition sus­
ceptible d'étendre le champ de 
ses activités, indépendamment 
du bien public. 

Le résultat le plus probable 
des pourparlers actuels est l'im­
passe. En effet, les questions 
abordées lors de cette série de 
conférences sont complexes et 
délicates. Il n'est donc pas rai­
sonnable d'espérer que les diffé­
rents intervenants, au cours de<> 

quelques semaines dont ils dis­
posent, pourront définir pleine­
ment leur position sur les douze 
points du programme de M. 
Trudeau, puis s'attaquer aux 
négociations, avec tous les com­
promis qu'elles supposent, en 
vue de parvenir à une solution. 

Mais si Ton ne parvient pas à 
une solution, le premier ministre 
soit prendra des mesures unila­
térales, soit présentera sa propo­
sition à l'occasion d'un référen­
dum national. Ces deux options 
risquent de diviser le pays 
comme le fit le référendum de 
Mackenzie King en 1942. 

Pourquoi les personnes qui 
mènent actuellement le débat ne 
veulent-elles pas d'une partici­
pation du public? Première­
ment, elles estiment qu'il est 
trop tard pour que le public in­
tervienne. Deuxièmement, elles 
ne veulent pas que les intérêts 
des gouvernements soient con­
testés. 

Sans doute pouvons-nous ad­
mettre que la question constitu­
tionnelle doit être réglée rapide­
ment et d'une manière efficace. 
Mais il serait sage d'insuffler un 
peu d'air frais dans cette opéra­
tion, compte tenu des horizons 
limités de ceux qui se sont donné 
pour mission de régler nos maux 
constitutionnels. 

Si le processus actuel n'aboutit 
pas d'ici la mi-septembre et s'il 
ne semble pas pouvoir débou­
cher sur quelque chose dans l'a­
venir prévisible, ceux qui parti­
cipent aux pourparlers actuels 
doivent être prêts à aborder le 
problème dans une autre opti­
que. Les premiers ministres des 
provinces, qui ne veulent pas 
voir le premier ministre du Ca-A 

nada passer par-dessus eux pour 

s'adresser au peuple, seront par­
ticulièrement vulnérables. Et 
l'on pourrait les persuader d'ac­
cepter un système qui ne garan­
tirait pas leur dominance numé­
rique, ni leur pouvoir de veto. En 
d'autres termes, les premiers 
ministres des provinces pour­
raient accepter le principe d'une 
assemblée constituante, si cette 
formule était présentée d'une 
manière suffisamment sédui­
sante. 

Une assemblée constituante 
permettrait d'assurer une repré­
sentation équitable de tous les 
intérêts en cause. En réunissant 
toutes les nuances de l'arc-en-
ciel politique, elle tendrait à con­
trer l'égocentrisme des gouver­
nements, ne permettant aux in­
térêts politiques de servir leur 
cause que dans la mesure où 
celle-ci est également appuyée 
par une partie de la population. 

Le débat serait ainsi plus libre 
et plus ouvert. Et nous aurions 
de meilleures chances de parve­
nir à une solution durable et 
équitable. 

Dans le contexte international, 
l'assemblée constituante est le 
moyen auquel un pays a le plus 
fréquemment recours lorsqu'il 
veut rédiger une constitution, 
tout particulièrement dans le cas 
d'une fédération. Qu'il s'agissede 
préparer l'établissement d'une 
nouvelle souveraineté autonome 
ou de redéfinir un corps politique 
déjà établi, ce rassemblement 
de représentants de tous les in­
térêts régionaux, ethniques et 
idéologiques au sein d'une as­
semblée délibérante répond à 
une logique évidente. 

C'est ainsi que la Convention 
de Philadelphie jeta les bases de 
la constitution américaine. L$s 

Français ont eu recours à l'as­
semblée constituante à quatre 
reprises au moins. Quant au Co­
lonial Office, il dispose de plu­
sieurs projets constitutionnels 
types pour les anciennes colonies 
qui accèdent à l'indépendance. 

Mais le Canada ne rentre pas 
aisément dans la catégorie des 
jeunes Etats indépendants. Nous 
n'avons pas connu non plus de 
révolution qui nous oblige à 
adopter une constitution entière­
ment nouvelle. Ce que le Canada 
veut, c'est une constitution re 
nouvelée. Mais, si nos chefs poli­
tique ont gain de cause, ce man­
dat de renouvellement demeure­
ra fort limité. 

Plus les changements envisa­
gés sont importants, plus l'insti­
tution utilisée pour les apporter 
doit être directement et large­
ment représentative. 

Dans le contexte actuel, la 
question qui se pose est de savoir 
quel est le degré de changement 
que nous attendons et quelle est 
l'institution qui permettrait de 
mieux l'apporter. 

Notre situation serait difficile­
ment comparable à celle de la 
Rhodésie, par exemple, où un 
processus continu de révision 
constitutionnelle a été facilité, 
entre autres, par plusieurs 
assemblées constituantes. Nous 
ne sommes pas non plus dans la 
situation de la Tanzanie qui es­
saie d'unir deux ethnies hétéro­
gènes et traditionnellement en­
nemies. Encore moins nous trou­
vons-nous dans la situation de 
l'Iran où toutes les structures 
politiques sont balayées et où un 
congrès doit définir dans tous 
ses détails les structures et les 
méthodes d'action du gou\ orne­
ment. 

Au Canada, du fait de la stabi­
lité relative de notre système 
politique et de notre longue tra­
dition démocratique, l'institu­
tion que nous choisirons devrait 
être à la fois représentative et 
responsable. C'est dire qu'elle ne 
doit pas se composer principale­
ment de délégués nommés, ni 
être élue dans un effort sans 
lendemain pour parvenir à un 
accord national. 

Les organismes nommés ne 
sont pas représentatifs. Leur 
loyauté va à ceux qui les ont 
nommés, et pas à l'ensemble de 
la population. D'autre part, les 
représentants élus dans le seul 
but de rédiger une constitution 
ne sont pas responsables, en ce 
sens qu'ils n'auront jamais à 
rendre compte de leurs actes à 
leurs électeurs, ni à se présenter 
pour être réélus. Une fois élus, 
ils n'ont plus à se soucier de l'o­
pinion publique. 

Je proposerais donc un systè­
me d'assemblée constituante qui 
a déjà été mis plusieurs fois de 
l'avant. I l s'agirait d'une assem­
blée composée en parts à peu 
près égales de membres provin­
ciaux et fédéraux, choisis en 
proportion de l'équilibre politi­
que de chaque assemblée, comp­
te tenu, dans la mesure du possi­
ble, des équilibres régionaux et 
culturels. Les questions de chif­
fres et les règles d'application 
devront être étudiées avec le 
plus grand soin, mais on pour­
rait avancer d'ores et déjà une 
proposition très approximative à 
titre d'exemple préliminaire. 

L'assemblée compterait 200 
membres, 100 provenant du par­
lement fédéral et 100 des assem­

blées législatives provinciales. 
Les membres fédéraux seraient 
choisis en proportion du nombre 
de sièges des différents partis à 
la Chambre des communes. 
Nous aurions donc ainsi environ 
55 libéraux, 33 conservateurs, 
10 NPD, etc. I l incomberait à 
chaque parti d'assurer l'équili­
bre régional de sa représenta­
tion, comme il le fait lorsqu'il 
constitue un cabinet ou choisit 
les membres d'un comité parle­
mentaire. 

La représentation provinciale 
serait proportionnelle au nom­
bre de députés fédéraux de cha­
que province. Ainsi, le Québec 
disposerait d'environ 28 sièges 
aue se répartiraient les diffé­
rents partis provinciaux en pro­
portion du nombre de leurs dépu­
tés à l'Assemblée nationale, soit 
environ 18 représentants du 
PQ, 8 libéraux et 2 autres 
membres. 

Grâce I cette réunion de tous 
nos représentants parlementai­
res élus, nous obtiendrions un 
amalgame de loyautés politi­
ques, régionales et idéologiques 
qui forcerait la coalition mais 
empêcherait les intérêts des 
gouvernements de prévaloir 
contre un changement positif. 

I l serait présomptueux de ten­
ter de prévoir l'issue des délibé­
rations de cet organe. Mais je 
pense qu'il trouverait certaine­
ment quelque chose, pour tous 
les Canadiens, qui serait bien 
plus proche de ce que «le pays* 
veut et qu'il proposerait une so­
lution beaucoup plus satisfaisan­
te à long terme que celle que le 
système actuel de conférences 
est de nature à pr^uire. 
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De Maurice Duplessis à René Lévesque 
Nous, les Québécois, sommes 

un peu naïfs , il faut l ' avouer . . . 
Nous nous sommes laissés trom­
per par Duplessis et aujourd'hui 
certains d'entre nous se laissent 
berner par René Lévesque. 

• 
René Lévesque est rusé: il a 

pepsé qu'en s'alliant à Duplessis 
en 1980 on oublierait qu'il 1 avait 
dénoncé avec la dernière énergie 
en 1960. Comment concevoir que 
cet adve r sa i r e a c h a r n é de Du­
plessis, sorte son monument de 
l'oubli et l'installe, bien en évi­
dence , p rès de l 'Assemblée na­
tionale?... C'était une question 
de s t r a t ég i e . Qui l ' au ra i t c ru? 
René Lévesque s 'apprêterait à 
défendre l'autonomie provincia­
le tel le que préconisée p a r Du­
plessis . . . 11 voudra i t en s o m m e 
défendre son pouvoir c o m m e 
Duplessis a réussi à le faire pen­
dant si longtemps. 

Nous ne sommes pas tombés 
de la dern ière pluie, Monsieur 
Lévesque, et après la journée du 
9 juin, nous savons, comme vous 
le savez d ' a i l l eurs , que vous 
avez encore une fois t r o m p é la 
populat ion. En effet, vous ê tes 
al lé à Ottawa pour d i re non.. . 
Même Duplessis ne vous approu­
verait pas parce que lui ne prati­
quait pas le mensonge ouvert; il 
pratiquait les demi-mensonges. 
Mais vous, vous ê tes un as du 
mensonge complet, sans même 
penser à couvrir vos arrières, ce 
qui, en t re nous, n 'es t pas t r è s 
brillant. 

J e me demande si vous con­
naissez le résu l t a t du référen­
dum. Malgré votre quest ion 
emmitouf lée , la major i t é des 
Québécois vous a interdit de ten­
t e r de détuire le Canada . Mais 
loin de vous recycler et de com­
mencer à marcher au pas, vous 

défendez à Ottawa non pas l'au­
tonomie, ce que vous aviez juré 
en Chambre de défendre , non, 
vous défendez l 'autodétermi­
nat ion du Québec . . . en s o m m e , 
vous voulez obtenir d'Ottawa ce 
que les Québécois vous ont refu­
sé au référendum. 

P o u r ceux qui ont vécu l 'épo­
que trouble des Eta ts généraux 
de 1967, contrôlés en p resque 
totalité par le RIN, là où j ' a i 
réussi à m' inf i l t rer , on se sou­
viendra que la première résolu­
tion était: 
• 
«Ëtes-vous pour ou contre l'au­

todétermination du Québec y 
compris la paix et la guerre?» 

C'était en somme l'indépen­
dance et je pensais, comme je 
pense encore , que le peuple du 
Québec n'était pas d'accord; le 
référendum l'a prouvé d'ailleurs 
malgré la question piégée. 

Même si en 1967, alors que j ' a i 
voté non à l'indépendance, je me 
suis vu, par certains, qualifié de 
non-instrui t ou de t r a î t r e , j e 
n 'admettrai jamais que des sup­
posés superdoués viennent ten­
ter de détruire notre pays. L'au­
todétermination du Québec c'est 
la souveraineté, c'est l'indépen­
dance... C'est le premier article 
du p r o g r a m m e de votre par t i , 
Monsieur Lévesque, et m ê m e 
Duplessis, que vous avez invoqué 
pendan t la c a m p a g n e référen­
daire, ne vous pardonnerait pas 
pareille félonie. 

Monsieur Duplessis en effet 
était très intelligent et il n 'aurait 
pas compris que vous ayez tenté 
de tromper le peuple du Québec 
avec un piège à ours aussi mal 
amorcé. 

Pau! Emile T R E M B L A Y 
notaire 

La Malbçie, Charlevoix, P.Q. 

Le vote du 20 mai , pas un vote de peur 
Depuis quelques semaines, les 

commentaires sur les résultats 
du r é fé rendum vont bon t ra in 
dans la page des lecteurs de LA 
P R E S S E . On r e m a r q u e que ce 
sont les tenants du «oui» qui sont 
les plus b a v a r d s . En g ros , leur 
ana lyse se r é s u m e à ceci : «Si 
nous avons perdu, c'est la faute 
des «Anglais», des personnes 
âgées, etc. Les gens qui ont voté 
non, sont des «peureux» et des 
«moutons». Mais r a s su rons -
nous; l 'éli te de 40% de v r a i s 
québécois, tout ce monde a voté 
du bon côté! » 

J e cons idère ce t te façon de 
voir les choses vraiment regret­
t ab le . Ce c o m p o r t e m e n t fait 
montre d'un désir subtil de créer 
plusieurs catégories de Québé­
cois, d'identifier des citoyens de 
seconde et de troisième classe. 
En fait, ce t t e a t t i t ude a m è r e 
contredit l 'esprit de toute démo­

crat ie qui se respecte et menace 
d'une façon plus ou moins voilée 
les droits et libertés des indivi­
dus en t en tan t d ' impose r aux 
citoyens les valeurs collectives 
d'une soit-disant élite nationalis­
ée. C'est ce comportement intolé­
rant , malheureusement étroite­
men t lié au proje t indépendan­
t i s t e , que les t enan t s du non se 
sont évertués à dénoncer, quel­
quefois, il est vrai, avec certains 
excès de language, tout au long 
de la campagne référendaire. 

Il es t t emps que ce r t a in s te­
n a n t s du oui comprennen t que 
les Québécois n'ont pas voté non 
p a r c e que ce sont des peu reux , 
des naïfs ou des êtres innocents 
aliénés par la «méchante» publi­
cité fédérale. S'ils ont dit non à 
la souvera ine té -assoc ia t ion , 
c ' e s t pa r ce qu ' i l s ont compr i s 
que cette option était irrationnel­
le, beaucoup plus fondée su r la 
f rus t ra t ion et la r a n c u n e d 'une 

c e r t a i n e «minori té tapageuse» 
que sur des a r g u m e n t s vra i ­
men t logiques. I ls ont sur tou t 
c o n s t a t é qu' i l n 'y ava i t aucune 
contradiction entre, d'une part, 
être fier d 'être Québécois, être 
fier de sa culture et de sa langue 
et, d 'autre part , participer à une 
e x p é r i e n c e plus l a rge qui s 'ap­
pelle le f édé ra l i sme canad ien , 
profiter de formidables riches­
ses humaines, culturelles et éco­
nomiques de ce pays. Le vote du 
20 mai ne fut pas un vote de peur 
et de l â che t é ; au con t r a i r e , ce 
fut une express ion profonde de 
fierté et de confiance dans l'ave­
nir. 

Le Canada n'est pas une dupe­
r ie , une sordide mach ina t ion , 
une odieuse t r ah i son . C'est au 
contraire un défi à la fois écono­
mique et politique. C'est le défi 
ex igean t et difficile de r appro ­
che r les nat ions et les peuples . 

C'est le défi de l a i s se r de côté 
nos préjugés ou nos haines histo­
riques pour regarder le présent 
et l 'avenir. C'est le défi de nous 
accepter tels que nous sommes: 
des ê t r e s humains différents , 
ayant chacun des façons de pen­
ser et de vivre propres et distinc­
tes. Certes, tout cela demandera 
à chaque citoyen de ce pays et 
peu t -ê t r e pa r t i cu l i è r emen t à 
nous Québécois , un peu de pa­
tience et de courage, mais il y a 
plus de courage dans la toléran­
ce et le pluralisme que dans l'in­
su l te et la violence. Nous de­
vrons être vigilants et contrôler 
les instincts fanatiques de toutes 
sortes, peut-être les plus grands 
ennemis de ce pays . Mais com-, 
me l'écrivait John F . Kennedy: 
«Rien n'est impossible si nous le 
faisons ensemble: c'est l'espoir 
de l 'avenir». 

Vilaysoun LOUNGNARATH 
Mont-Laurier 

L'État et la religion 
Des occasionnels lésés 

Dans votre lettre du 4 juillet 
dernier, vous semblez reprocher 
à l'équipe péquiste de René Lé­
vesque de ne pas promouvoir les 
valeurs religieuses mais plutôt 
de chercher d'avoir à sa solde le 
plus grand nombre de Québécois 
de quelque origine qu'ils soient. 
N'est-ce pas un rôle primordial 
d'un Etat et d'un gouvernement 
que de chercher à intégrer tous 
les citoyens qui le composent et 
non pas de promouvoir des va­
leurs re l ig ieuses : pour ça , les 
religions ont leurs ministres du 
cul te qui dev ra i en t pouvoir le 
faire sans intervention de l 'Etat . 

Que vous persistiez à reconnaî­
t r e le phénomène canad ien-
français avant le phénomène 
québécois , c 'es t vot re droi t ; 
mais vous devriez sortir un peu 
du Québec, ceci vous pe rme t ­
t r a i t de cons t a t e r une éno rme 
différence entre les deux. Hors 
du Québec, l'on ne parle presque 
plus que de survie des canadiens 
français, tandis que chez nous on 
a s s i s t e de plus en plus à l 'épa­

nouissement de notre collectivi­
té, et celle-ci ne se compose pas 
que des citoyens nés ici mais de 
tous les au t r e s qui sont venus 
g ross i r nos r angs . L ' i m m i g r a ­
tion devient pour les soc ié tés 
indus t r ia l i sées un excel lent 
moyen de pa l ie r aux inconvé­
nients causés par la dénatalité. 
Vous adme t t r ez , M. C h a r e t t e , 
que notre ministre québécois de 
l ' Immig ra t i on , M. Couture , un 
p r ê t r e cathol ique de su rc ro î t , 
accomplit noblement sa tâche. 

Enfin, je trouverais souhaita­
ble que vous prouviez les accusa­
tions de manque de franchise et 
d'honnêteté que vous adressez à 
no t re gouvernement qui a at­
teint, selon divers sondages, des 
degrés inégalés dans le taux de 
sat isfact ion popula i re . René 
Lévesque et son équipe seront 
jugés non seulement sur le réfé­
rendum mais sur l 'ensemble des 
réalisations qu'ils auront accom­
plies. 

Serge M A Y E R 
Montréal 

Monsieur Jean Garon 
Ministre de l 'Agriculture 
Monsieur, 

Québec rajuste le salaire des 
c a d r e s . Bravo! Des s a l a i r e s 

. méri tés sans doute. Pour nous, 
les occasionnels de votre minis­
t è r e , nous cons ta tons a m è r e ­
ment qu'il y a dans ce jeu hiérar­
ch ique deux poids, deux mesu­
res. Comment se fait-il qu'ayant 
commencé à travailler le 5 mai, 
nous n'ayons â ce jour (20 juin) 
reçu aucune rémunération? Pire 
e n c o r e , une l e t t r e da tée du 10 
ju in , du bu reau du personnel à 
Québec , nous av i se que nous 
commencerons à travailler le 5 
mai . Incroyable! 

Nous acceptons et reconnais­
sons le fait que notre gouverne­
ment démontre un préjugé favo­
r a b l e aux t r a v a i l l e u r s . Cepen­
dant, nous croyons qu'en ce qui 
nous concerne, certaines anoma­
lies i naccep t ab l e s doivent ê t r e 
portées à l'attention du public. 

On nous fait encore des mena­
ces à peine voilées lorsque nous 
nous p réva lons d é m o c r a t i q u e ­
ment du procédé de griefs. Nous 
voulons ê t r e t r a i t é s de façon 

équitable. Certains de vos fonc­
tionnaires doivent reviser leurs 
att i tudes et améliorer leur effi­
cacité bureaucratique, afin que 
nous cessions d'être des otages 
i m p u i s s a n t s , face aux lacunes 
administratives d'un ministère 
qui n ' a pas encore d igéré notre 
s y n d i c a l i s a t i o n et qui nous en­
voie des formules du ministère 
du Revenu sept semaines en re­
tard. 

Nous sommes d 'honnê tes pè­
res de famille, avec des respon­
sabilités financières aussi impé­
r i euse s , sinon plus encore , que 
cel les communes aux c a d r e s . 
Des stagiaires sont condamnés à 
un r é g i m e de b e u r r e d ' a r ach i ­
des. Nous ne demandons pas de 
faveurs, nous refusons le c h a n ­
tage mais , que diable! nous aus­
si devons nous nourrir et payer 
nos loyers. N'est-il pas scanda­
leux que certains fonctionnaires 
de votre ministère nous prennent 
pour des cons et, en plus, favori­
sent notre appauvrissement par 
leur indifférence et leur mauvai­
se gestion interne? (...) 

Marcel RAJOTTE 
Saint-Germain, Que. 

Insignifiantes les grèves des hôpitaux? 
Monsieur le Ministre 
Pierre-Marc Johnson 
Ministère du Travail 

Monsieur, 
Dans un article diffusé récem­

ment par une publication de vo­
t r e m in i s t è r e , on t en t e de faire 
p a s s e r pour ins ignif iantes les 
r e t o m b é e s des g r è v e s dans les 
hôpitaux en les désignant com­
me «quelques b a v u r e s souli­
gnées avec une c e r t a i n e com­
p la i s ance sinon un ce r t a in em­
p r e s s e m e n t p a r ce r t a in s mé­
dia...» 

Une telle inconscience devant 
la souffrance humaine nous rend 
t r i s t e s et songeu r s . Nous nous 
demandons à quel point ces vues 
reflètent celles de votre ministè­
re . 

T a n t qu ' i l n 'y a pas des mil­
liers de morts, ce n'est pas gra­
ve! Tan t que ce n ' e s t q u ' u n e 
a g g r a v a t i o n des souffrances 
m o r a l e s et des douleurs physi­
ques, la situation n'est pas dra­
matique! Tant que les innombra­
bles souffrances causées par les 
g r è v e s d e m e u r e n t c achées et 
inconnues, ne laissons pas notre 
conscience se troubler! 

Tant que ce n'est pas nous qui 
sommes en cause et que ce sont 
seulement les autres, il n'y a pas 
de quoi s'indigner, voire même 
d'y penser! 

Monsieur le Ministre, si c'est 
la m e n t a l i t é qui p r é v a u t dans 
votre ministère, comment avoir 

conf iance que les m a l a d e s , les 
vieillards, les faibles trouveront 
dans l 'E t a t un p ro t ec t eu r et un 
défenseur con t re les abus des 
forts qui sont organisés? 

On consacre des centaines de 
millions de dollars à des batail­
les constitutionnelles, on se sent 
c a p a b l e de bou leve r se r des 
s t r u c t u r e s pol i t iques , ma i s on 
est impu i s san t â r e m p l a c e r les 
r a p p o r t s de force p a r des r ap ­
por t s de jus t i ce dans les re la­
tions de travail des secteurs es­
sentiels. 

La socié té future ne pour ra 
ê t re qu 'à l ' image de celle qui est 
nôtre aujourd'hui. Si on continue 
à t o l é r e r la v iolence et l 'extor­
sion, elle sera violente et déchi­

rée. Si l'on veut une société juste 
et fraternelle, c'est dès mainte­
nant que l'on doit commencer à 
la bâtir , en changeant nos men­
talités et en modifiant les lois qui 
sont inéquitables envers les fai­
bles et les plus d é m u n i s . Nous 
pensons, Monsieur le Ministre, 
qu'une solidarité vraie et humai­
ne, c ' e s t une so l idar i t é fondée 
sur l 'amour et l 'entraide. 

E s p é r a n t recevoi r vos com­
m e n t a i r e s à ce suje t , j e vous 
prie d 'agréer. Monsieur le Minis­

t r e , l ' express ion de nos sent i­
ments respectueux et dévoués. 

Claude BRUNET 
Président, 

Comité provincial 
des malades 

A la défense des 
fêtes du 1er juillet 
Monsieur Jean-Guy Dubuc 
Editorialiste 

Monsieur, 
P a r t o u t à t r a v e r s le Québec, 

les Canadiens, qu'ils soient fran­
cophones, anglophones ou allo-
phones, ont pensé avec chaleur à 
leur pays pendant la Semaine du 
Canada. Cette année, le 1er juil­
let était doublement spécial par­
ce que l'O Canada é ta i t , enfin, 
hymne officiel. 

Pour nous Canadiens français 
du Québec, «0 Canada» est notre 
hymne national depuis déjà cent 
ans. Il n'y avait pas lieu de s'ex­
ci ter , mais plutôt de féliciter 
l'Honorable Francis Fox qui a su 
piloter ce projet de loi à un 
moment propice. 

Le défilé du midi, le 1er juillet, 
organisé par une personne avec 
le coeur bien canadien , voulait 
regrouper certains groupes eth­
niques. Il faut encourage r les 
in i t ia t ives plutôt que de les dé­
molir publiquement. 

L ' événemen t ma jeu r de la 
journée, le 1er juillet, organisé 
bien avant la nouvelle de la pro­
clamation officielle de l'hymne 
nat ional , é ta i t un concer t à la 
P lace des Nations, suivi d 'un 
magnif ique feu d 'ar t i f ice dont 
personne d'ailleurs n'a fait état. 

Vous savez comme moi qu'une 
organisation de ce genre prend 
des semaines à organiser, qu'il y 
a de nombreux déta i l s de logis­
tique à préciser et qu'il est diffi­
cile, à t rois jours d ' av i s , d 'en 
changer le lieu et l 'heure. 

Vous noterez aussi qu'il y a eu 
à Montréal, surtout les 28, 29, 30 
juin et le 1er jui l let , une foison 
d'activités dans presque tous les 
secteurs et quartiers de la ville, 
dans le cadre des Fêtes du Cana­
da. 

Traditionnellement, les Fêtes 
du Canada s ' ad ressa ien t aux 
familles, la base de notre société 
canadienne, et c'est en famille, 
calmement et sereinement que 
la majorité d'entre nous, fêtions. 
Car, voyez-vous, le Canada, c'est 
un vécu de tous les jours de l'an­
née. 

Ce vécu s'est exprimé de façon 
plus émotive en regardant, à la 
télévision, la magnifique céré­
monie su r la colline pa r lemen­
ta i re . Il es t difficile, pour le 
commun des mortels, d'être sur 
la rue à Montréa l , à midi , et à 
Ottawa, par le truchement de la 
T.V. en m ê m e t emps . Pour les 
famil les , à l 'heure du midi, un 
spec tac le à la télévision est 
beaucoup plus p ra t ique qu'un 
carré du centre-ville. 

Vous parlez de la pauvreté des 
moyens du Comité organisateur. 
C'est v r a i , il y a toujours t rès 
peu d ' a rgen t , sur tout lorsque 
l'on compare avec ce que le gou­
ve rnemen t du Québec dépense 
pour les Fêtes de la St-Jean. 

J 'a i moi-même souvent tempê­
té contre ces moyens l imités 
lorsque j 'organisais les Fêtes du 
Canada à Montréal. Fondamen­
ta lement , toutefois, j e ne puis 
qu'être d'accord avec une politi­
que de péréquation ou d'aire ré­

gionale à travers le pays, plutôt 
qu'avec une politique de jeux et 
de grands spectacles émotifs qui 
ne règ len t pas pour autant nos 
p rob lèmes de sur taxa t ion au 
Québec. 

J e r e m e r c i e le docteur Singh 
pour son initiative du 1er juillet 
et lui souhai te un meil leur suc­
cès une au t r e année , J e remer­
cie tous les o rgan i sa t eu r s des 
Fê te s du Canada à t r ave r s le 
Québec. Ils ont su, par des fêtes 
d i sc rè te s , r e spec te r les senti­
ments de nos frères Québécois 
qui ont voté autrement le 20 mai. 
Nous avons tous, les uns comme 
les a u t r e s , cé lébré le 24 juin. 
J ' i nv i t e les jou rna l i s t e s , l 'an 
prochain , à s ' impl iquer dans 
l'organisation des deux fêtes. Ils 
pourront connaître les frustra­
tions de toute organisa t ion, 
mais aussi la joie et la satisfac­
tion de t r ava i l l e r avec des cl 
toyens qui donnent d'eux m i ­
mes, humblement, pour un pays 
qui sera toujours à bâtir. 
Le président provincial. Québec 
Conseil pour l'unité canadienne 

Louise B. VAILLANCOURT 

S'il est vrai que les fêtes de la 
Saint-Jean ont connu un certain 
ralentissement d'enthousiasme 
et de participation cette année, 
la fête du Canada au Québet 
fidèle à son habitude, a été très 
sobre et encore plus modeste que 
par les années passées. Excep­
tion faite de quelques act ivi tés 
— fanfares et parades — présen­
tées principalement par les For­
ces armées canadiennes. 

L'escadrille de voltige aérien­
ne des Forces armées canadien­
nes était quand même de la par­
tie et comme toujours à son 
mei l leur . Depuis l 'époque glo­
rieuse des «Golden Hawks» jus­
qu 'à l ' e scadr i l l e acrobat ique 
d'aujourd'hui (les «Snow Birds»), 
notre e scadr i l l e canadienne a 
toujours s u , a v e c leurs proues­
ses ha rd i e s et spec tacu la i r e s , 
faire f r issonner les gens à tra­
vers le monde entier. Composée 
généralement de francophones 
et d'anglophones recrutés d'est 
en ouest à travers toutes les ré­
gions du Canada , l ' escadr i l le 
canadienne, que ce soit de l'épo­
que des «Golden Hawks» ou de 
celle des «Snow Birds» d'au­
jou rd 'hu i , a toujours susci té 
l 'admiration et la fierté de tous 
les Canad iens . Elle demeure 
encore aujourd'hui un symbole 
vivant d'une certaine unité cana­
dienne. J ' ignore si, lors de leur 
passage dans les cieux de la ville 
de Québec, les m e m b r e s de la 
formation ava ien t ie coeur à la 
fête, mais d'après leurs proues­
ses (ce coeur si magnifiquement 
dessiné dans le ciel de Québec), 
on pourrait certainement affir­
mer qu ' i l s ava ien t le coeur à 
l 'ouvrage! 

Bravo «Snow Bird»! 
Pierre LONGTIN 

Chamblv 
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Sim L'ACTUALITÉ 
LA PRESSE, MONTRÉAL, LUNDI 14 JUILLET 1980 

URSS: LA FILIÈRE ISRAÉLIENNE 

V I E N N E — Midi vient à peine 
de sonner au cadran de la Sùd-
banhof où, sur les quais sombres 
et presque déserts de la gare 
viennoise , se répète l 'épopée 
moderne de la «terre promise». 

Trois fois par jour, sept jours 
par semaine. 

Depuis août 1968, lorsque Mos­
cou décida d'ouvrir les écluses à 
Témigration juive, 158,000 er­
rants ont pris le chemin de Vien­

ne sur un visa israél ien après 
quatre, six ou même jusqu'à 48 
mois d 'at tente nerveuse et des 
déboursés personnels équivalant 
à 12,000 à 15,000 dollars pour un 
Nord-amér ica in . Sans eux, la 
population d'Israël serait mena­
cée de quasi-asphyxie! 

Il y a une heure déjà, la police 
des frontières autrichiennes i n ­
formait les autorités locales que 
26 immigran t s juifs étaient en 
chemin. 

Vingt-six! 

À la même date Pan dernier, ils 
étaient presque deux fois plus et 
à la suite des dernières restric­
tions soviétiques imposées gra­
duellement depuis l 'automne 
dernier de K i e v à la Moldav i e , 
tout laisse c ro i re qu' i ls seront 
l'an prochain deux fois moins 
nombreux. Quelque part là-bas, 
la «fi l ière» ne suit plus.. . 

Lentement, le train arrive. Du 
signe de la main, une dizaine de 
gendarmes accrochés au convoi 
indiquent dans quel wagon se 
sont entassés les «nouveaux en­
fants de la détente». 

On se croirait quelque part en 
1943 avec un essaim de soldats 
tantôt recouverts de kaki, tantôt 
de bleu marin, tous portant une 
mitraillette légère et renforcés 
d'agents de la police criminelle 
de Vienne venus vérifier sur pla­
ce les conditions de sécurité du 
train. 

Y a c o v (nom f i c t i f ) , le repré­
sentant de l ' agence j u ive , s'y 
dirige et attend le signal de per­
sonnel soviétique pour monter à 
bord et inviter tous ceux rêvant 
d'Israël à le suivre. Malgré son 
visa israélien et toutes les assu­
rances faites aux autorités so­
vié t iques qu' i l se rendait en Is­
raël, tout immigrant peut bifur­
quer à sa guise vers l 'Amérique 
ou le Pac i f ique (Aus t ra l i e et 
Nouvelle-Zélande) une fois ren­
du au point de transit de Vienne. 

En généra l , Y a c o v sait d'a­
vance qui le suivra: les person­
nes âgées , les paysans ou les 

Trois fois par jour, sept jours par semaine, se répète à Vienne l'épopée moderne de la «terre promise» photo AP 

s imples ouvr iers bardés de ba­
gages mal fichus et les malades. 
Les autres, plus opportunistes 
tels les jeunes couples, les pro­
fessionnels à la mallette de cuir, 
les intellectuels et les voyageurs 
habillés à la mode diront «nyet, 
nyet» à Israël. 

Cette image confirme bien la 
détérioration du profil de l'oleh 
( immigrant ) israélienaucoursde 
la dernière décennie: les statisti­
ques of f ic ie l les notent en effet 
que plus des deux tiers des olim 
( i m m i g r a n t s ) étaient des uni­
versitaires, des professionnels, 
des gérants et des emp loyés de 
bureau en 1972 contre tout juste 
la moitié cinq ans plus tard. 

«I l arrivera même à de jeunes 
couples de s'isoler des grands-
parents à bord du train, de faire 
comme s'ils ne les connaissaient 
pas et de les e n v o y e r sur Israël 
alors qu'eux iront seuls en Amé­
r i q u e » raconte Y a c o v . Ce jeu, 
que trahiront souvent les petits-
enfants en identifiant leurs 
grands-parents au sortir du train 
ou de la g a r e , s ' expl ique par le 
fait qu'Israël impose la «réunion 
de famille» comme critère d'ac­
cueil. 

Avan t de monter dans le wa­
gon au corridor étroit, bondé de 
fami l les aux traits t i rés par 

deux jours de voyage continu et 
de transfert en P o l o g n e , j e de­

mande à Y a c o v de m' indiquer 
qui, selon lui, choisira Israël. 

«Ce n'est pas un jeu de roulette 
i c i » dit-il d'un ton blessé. Et 
pourtant, lu i -même ju i f Po lo­
nais, Yacov sait bien au fond que 
la loi de la moyenne viendra 
g ruge r à nouveau le potentiel 
des citoyens israéliens. 
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L'appel de routine révèle qu'à 
peine 8 immigran t s , soit deux 
familles ukrainiennes d'ouvrier 
de Tchernovtsy avec les grands-
parents, le suivront. Maigre con­
solation: c'est déjà mieux qu'au 
train de 7 heures où quatre im­
migrants seulement sur 26 s'é­
taient déclarés «o l im» . 

Alors que presque tous les 
immigrants juifs choisissaient 
Israël jusqu'en 1973, six, parfois 
sept sur dix renient maintenant 
leur visa israélien pour s'établir 
sur les nouveaux continents. 
L'an dernier par exemple, 34,000 
errants juifs sur 51,333 ont ainsi 
dit non et sur 15,000 cette année 
jusqu'en juin, plus de 9,000 ne se 
sont pas crus assez sionistes 
pour choisir «Eretz Israël». Des 
jeunes capables de c réer , des 
ingénieurs , des médecins , des 
techniciens, des professeurs, 
autant de candidats de moins 
pour défendre le front, pour revi­
gorer l 'économie et renforcer un 
taux israél ien de natal i té deux 

fois plus faible que dans les pays 
arabes voisins. 

«Puisqu'on nous offre le choix, 
m'a expl iqué en anglais à l 'ac­
cent américain (il avait pratiqué 
en écoutant la radio américaine 
sur ondes courtes) un jeune ingé­
nieur originaire du grand centre 
pét ro l ier de Bakou, pourquoi 
refuserais-je d'aller aux Etats-
Unis? J 'aurai toujours l 'occa­
sion d ' i m m i g r e r en Israël plus 
tard.» 

« M a i s pourquoi pas mainte­
nant», lui ai-je demandé à la pos­
te viennoise , où il étai t venu 
appeler des amis à Bakou. 

« P a r c e qu'une fois rendu en 
I s raë l , il est pra t iquement im­
possible d'aller aux Etats-Unis. 
Vous comprenez , il y a une en­
tente entre les deux pays.» 

Vrai et faux. Alors qu'en un 
mois, un Juif soviétique de la fi­
l iè re i s raél ienne peut fa i re le 
grand saut outre At lant ique , 
avec une f ami l l e de N e w Y o r k , 
de Chicago ou de Los Ange le s 
prête à l ' a ider , il faudrait six 
mois, peut-être un an avant d'a­
voir le feu vert de l'ambassade 
américaine à Te l -Av iv . Non pas 
qu'i l y ait entente entre Wa­
shington et Jérusalem pour gar­
der ces «o l im» prisonniers mais 
parce que les Américains suppo­
sent que l ' « o l e h » s'est établi en 
Israël et qu'il n'est plus réfugié. 

Une conséquence grave de ce 

courant de bifurcation, affirme 
Baruch Minkowicz, le directeur 
viennois de l ' agence ju ive , est 
qu'Israël devra supporter finan­
cièrement les personnes âgées et 
malades sans contrepartie, soit 
les jeunes susceptibles de tra­
va i l l e r et de ve r se r les taxes 
corrrespondant à ce nouveau 
fardeau additionnel. 

« L e s pays neufs, dit-il , vont 
chercher la crème et nous, tous 
les autres.» 

Un frisson me traverse le dos 
en entendant ces mots, vra is 
sans doute mais évocateurs d'un 
marché moderne d'esclaves où 
ceux qui ont les dents les plus 
blanches et les muscles les plus 
gros sont affranchis les pre­
miers. 

«Prenez le cas du Canada, par 
e x e m p l e , poursuit Minkowicz . 
Récemment, une femme se pré­
sentait avec le fils de sa soeur 
décédée. L'enfant était schizo­
phrène et Ot tawa leur a f e rmé 
les portes. C'est nous mainte­
nant qui devrons les héberger . 
Un autre cas est celui d'un cou­
ple âgé de 67 et de 68 ans. Ils ont 
deux fils au Canada, dont l'un 
qui a quit té I s raë l voi là 5 ou 6 
ans. Un troisième est violoncel­
liste en Allemagne fédérale. Je 
leur ai dit d'aller au Canada sous 
le p r o g r a m m e des réunions de 
familles. Peine perdue, ils veu­
lent à tout prix venir en Is raë l 
pour s'assurer d'obtenir un affi­

davit qui permettra de faire sor­
tir leur dernier fils resté en 
URSS. Et lorsque ce quatrième 
fils sort i ra , ils iront probable­
ment tous au Canada. Entre­
temps, Israël aura nourri et logé 
ce couple pour rien. Pourquoi? 
Quant à moi, j e suggère à l'agen­
ce juive de ne pas les prendre en 
charge. On verra bien.» 

Une expression anglaise dit: 
on ne peut pas garder son gâteau 
et le manger en même temps. Si 
Israël est le seul à pouvoir émet­
tre de telles «clefs des champs» 
— les affidavits pour emigrants 
juifs soviét iques —, l 'Eta t ju i f 
peut-il v ra iment f i l t rer par la 
suite cette « f i l i è r e » à sa guise, 
accusant ces immigrants d'être 
de v i r tuels «nosh r im» ( « d r o p -
outs» en hébreu) sans autre 
forme de procès? 

Oui, disent la plupart des Is­
raéliens postés à Vienne, car les 
dés sont déjà pipés contre nous. 
L 'a ide procurée par l 'Amérique 
(où aboutissent 95 pour cent des 
drop-outs à Vienne) a complète­
ment déséquilibré les règles ori­
ginales de la «f i l iè re» . 

Un jeu de force inoui où deux 
mythes s'affrontent, deux terres 
promises et c 'est la plus r iche 
qui l 'emporte! 

L e temps de ficher les huit qui 
ont préféré les bords de la Médi­
te r ranée aux r ives du Manhat­
tan, de leur expl iquer en russe 
qu'ils pourront appeler aux frais 
de l 'agence en URSS pour rassu­
rer familles et amis et de préve­
nir, à frais virés cette fois, leurs 
parents d'Israël de leur arrivée 
prochaine et l'autocar, précédé 
et suivi d'une voiture de pa­
troui l le de la pol ice viennoise , 
arrive à l 'angle de Dreherstras-
se et de Sangergasse , en ban­
lieue de la capitale. 

Nous sommes rendus au cen­
tre d 'hébergement de la Croix-
Rouge, protégé de barbelés, d'un 
mur é l e v é et ceinturé des plus 
str ictes mesures de sécuri té 
avec postes de gardes et contrôle 
policier aux abords jour et nuit. 
C'est là qu'on me fera descendre 
avant d'engager l'autocar der-i 
r i è re de lourdes portes coulis-t 
santés automatiques. 

Verboten! Interdit! 

Durant un jour ou deux, ces 
immigrants resteront incommu­
nicado pour tout étranger avant 
de s'envoler à bord d'un jet d'El-
Al . Les autres qui ont dit «nyet» 
pourront déambuler librement 
dans les rues de Vienne en écou­
lant leur 50 schil l ings par jour 
(environ 5 dollars) et en vendant 
sur place des icônes et des bou­
tei l les de vodka camouflées à 
leur sortie d 'URSS. 

DEMAIN: Un an de 
salaire pour quitter 
l'URSS. 

MICRO-ESCLAVES AU TRAVAIL 

Les applications dans l'industrie peu nombreuses 

Quand on consulte « L a bio­
technologie au Canada», un 

document publié récemment par 
le ministère fédéral des Sciences 
et de la Technologie, on se rend 
v i te compte qu'il y a beaucoup 
plus de recherches effectuées 
dans les secteurs gouvernemen­
tal et universitaire que de procé­
dés e f fec t ivement utilisés à 
l 'heure actuel le par le monde 
industriel. 

Si ces recherches gouverne­
mentales et universitaires sont 
facteurs d'espoir pour demain, il 
reste que, dans l 'immédiat, les 
ac t iv i tés industrielles dans le 
domaine de la biotechnologie , 
pour n 'ê t re pas considérables , 
n'en sont pas moins dignes d'ê­
tre soulignées. Ces activités fai­
sant appel aux bactér ies , aux 
microbes , aux enzymes ou au 
génie génét ique ont cours dans 
de nombreux domaines qui vont 
de la production alimentaire à la 
récupération des métaux, en 
passant pas la production de 
vaccins et la récupération de 
déchets à des fins de dépollution. 

C'est probablement dans le 
secteur alimentaire que les pro­
cédés nés de la biotechnologie 
sont utilisés depuis un certain 
temps déjà dur la plus vaste 
échel le et avec des résultats 
synonymes de rentabilité. Dans 
ce sec t eu r , c ' e s t év idemmen t la 
fermentation qui est privilégiée 

c'est elle qui assure la produc-

DENIS 
DION 

tion de bière, de vin, de pain, de 
yogourt, etc. 

C'est un domaine si vas te et 
aux implications scientifiques et 
économiques si importantes 
qu'il suscite de plus en plus d'in­
térêt chez nous, à tel point que le 
sixième symposium internatio­
nal sur la fermentation et le cin­
quième symposium internatio­
nal sur les levures se tiendront 
ce mois-ci à London, Ontar io . 
C o m m e le montrent les pro­
g r a m m e s de ces deux sympo­
siums, le tour de la question est 
loin d 'ê t re fait et de nouveaux 
procédés sont déjà à l 'étude 
dans cer ta ines sociétés cana­
diennes pour utiliser les produits 
de fermentat ion c o m m e ali­
ments, pour l 'ut i l isation des 
déchets des distilleries, pour la 
mise au point de fermentations 
rapides, etc. 

L ' indus t r ie pharmaceut ique 
fait aussi l a rgement appel à la 
fermentation pour la production 
de substances médicinales, des 
antibiotiques notamment. C'est 
le cas de la socié té A y e r s t , de 
Mont réa l , où le labora to i re de 
recherche travaille à mettre au 
point des antibiotiques contre les 
mic robes , les tumeurs et éven­
tuellement, les virus. * 

C o m m e l ' expl ique M . Claude 
Vézina , d i recteur de la recher­
che aux Labora to i r e s Aye r s t , 
«nous créons ici le procédé de 
fabricat ion d 'ant ibiot iques , la 
«recet te» en quelque sorte, mais 
la production elle-même est faite 
aux Etats-Unis, et ces derniers 
fournissent alors tout le marché 
nord-américain». Pourquoi est-
ce ainsi? Selon M . Vézina , une 
des raisons qui expl iquent cet 
état de fait tient aux dimensions 
des marchés concernés . « A u 
Canada, préc ise M . Vézina , le 
marché des antibiotiques n'est 
pas très grand , ça représente 
environ $90 millions. Aux Etats-
Unis, ça implique à peu près un 
mi l l i a rd de dol lars , a lors les 
compagnies de fermentat ion 
préfèrent s ' instal ler chez nos 
voisins du sud où ils produisent 
sur une très grande échelle, puis 
ils exportent au Canada.» 

A l'Institut Armand-Frappier 
cependant, la mise au point et la 
production de vaccins est faite 
sur place et assure l ' approvi ­
sionnement de tout le marché 
canadien dans certains cas, no­
tamment celui du vaccin anti-
influenza. Pour certains spécia­
listes de l ' Insti tut , la vo i e de la 
biotechnologie passe maintenant 
par le génie génétique qui pour­
rait pe rme t t r e de produire un 
vaccin beaucoup plus pur et qui 
entraînerait moins de réactions 
secondai res . Les recherches 
dans ce domaine portent sur des 
vaccins anti influenza, anti-po­
l i o m y é l i t e , et on lorgne éga le ­
ment du côté de la fermentation 
pour le traitement des déchets. 

Pour les personnes qui s'inté­
ressent aux problèmes de pollu­
tion, les procédés biotech­
nologiques offrent justement de 
grands espoirs et comptent déjà, 
à l'échelle expérimentale tout au 
moins, quelques succès promet­
teurs. Du côté de l'industrie des 
pâtes et papiers , par exemple , 
des recherches menées à l'Uni­
versité du Québec à Trois-Riviè-
res ont permis d'utiliser les li­
queurs résiduelles à des fins de 
dépollution et de production de 
protéines pour l 'a l imentat ion 
animale. 

D'autres travaux poursuivis à 
l'Institut canadien de recherches 
sur les pâtes et papiers, à Poin­
te-Claire, visent pour leur part à 
faire appel à des micro­
organismes pour diminuer cer­
tains coûts de production et 
augmenter le rendement de pro­
cédés chimiques actuels. Si on 
parvenait, par exemple, par des 
procédés microbiens à convertir 
les résidus des usines des pâtes 
et papiers en protéines anima­
les, en éthanol, cela augmente­
rait les revenus des usines et 
réduirai t les pertes d 'argent 
encourues par les effets de ces 
résidus au chapi t re de la pollu­
tion notamment. 

Des p rocédés de ce genre ne 
sont pas encore en oeuvre dans 
l'industrie des pâtes et papiers 
mais ce n'est qu'une question de 
temps. 

DEMAIN: 
Ottawa veut participer 

photo J.-Y. Létourneau, LA PRESSE 

Un technicien des Laboratoires Ayerst recueille les 
antibiotiques produits par fermentation et qui se trouvent 
mêlés ici à du mycélium. On sépare les deux produits par un 
procédé de filtration, p * 
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LES EDITEURS ATTENDENT LEUR TOUR 

Le 6 s e p t e m b r e 1974, M. 
P i e r r e Mart in (a lors sous-

min i s t re à l 'Educa t ion ) , dans 
une le t t re c i rcu la i re de cinq 
pages et demie, expliquait à tous 
les responsables des commis­
sions scolaires, à tous les direc­
teurs d 'école et de cégep les 

INGRID SAUMART 

dange r s que r ep résen ta i t «la 
reproduct ion d 'oeuvres ou de 
parties d'oeuvres protégées par 
le droit d'auteur». 

Ce message s 'est-il r e t rouvé 
dans la filière 13 (la poubelle) de 
ses destinataires? Il faut le croi­
re puisque Ton continue dans les 
maisons d'éducation du Québec 
de copier et de r ep rodu i re en 
totalité ou en partie des oeuvres 
pour lesquelles on ne paie pas 
de droits à leurs auteurs. 

L'injonction obtenue r écem­
ment par la Société pour l'avan­
cement des droits en audiovisuel 
(SADA) contre 11 cégeps du 
Québec qu 'e l le accuse d ' avo i r 

copié illégalement des centaines 
d'oeuvres n'a servi qu'à montrer 
la pointe de l'iceberg. Tant et si 
bien qu'après avoir retracé tou­
tes les oeuvres des producteurs 
et auteurs qu'elle représente, la 
SADA, pa r la voix de son prési­
dent, Me Jean-Guy Jacques, af­
f i rme que ce n 'es t plus un mil­
lion de dol lars de dédommage­
ment qu 'e l le r é c l a m e r a mais 
bien 4 mil l ions. On a découver t 
deux et m ê m e trois fois plus 
d 'oeuvres p i r a t ée s qu'on ne le 
c royai t en faisant un recense­
ment des ca ta logues audio­
visuels dans les cégeps. 

Pour les livres, la situation est 
la même, mais elle est plus diffi­
cilement contrôlable. Le direc­
teur généra l du Conseil supé­
rieur du livre, M. Thomas Déri, 
dit: «Ce prob lème, ce n ' e s t pas 
une montagne o rd ina i re , c 'es t 
un Himalaya . Depuis des an­
nées, nous essayons de t rouver 
un début de solution mais nous 
n'y sommes jamais arrivés». 

Les associa t ions d ' éd i t eurs 

n'osent pas non plus prendre les 
m ê m e s moyens que la SADA et 
poursu ivre : ils ont peur de se 
mettre à dos les cégeps, commis­
sions sco la i res et un ivers i t é s , 
mais les exemples de p i r a t e r i e 
littéraire existent à la tonne. On 
aura i t m ê m e réuss i à faire des 
manuels complets avec des cha 
pitres de différents livres reco­
piés «mécaniquement». 

«On a m ê m e photocopie des 
livres complets, précise M. Déri, 
et on les vendait aux élèves, plus 
cher que l'original que l'on pou­
vait trouver en librairie.» De tel­
les s i tua t ions coûtent des mil­
lions de dol lars aux éd i teurs et 
aux auteurs chaque année mais 
on n'y peut rien, semble-t-il. 

Seul le rapport commandé par 
le min i s t è re de l 'Educa t ion à 
l ' IQOP aura i t pu appor t e r un 
éclairage nouveau sur la situa­
tion. Ce rappor t est t e rminé 
mais il est remisé à double tour 
dans les voûtes gouvernementa­
les. Ni le min i s t è re ni l 'IQOP 
n'ont voulu en laisser connaitre 

m ê m e des br ibes . Les raisons 
qui motivent le secret entourant 
ce document sont éga lemen t 
inconnues, mais elles laissent 
place à toutes les suppositions de 
la part des auteurs et de leurs 
éditeurs. 

On espè re cependant qu'un 
jour on en arrivera à des enten­
tes qui sauront satisfaire toutes 
les parties impliquées. Au Con­
seil supérieur du livre on dit clai­
rement que le but visé n'est pas 
d ' empêche r la reproduct ion 
mécanique. Cependant, selon M. 
Déri, il serait juste et équitable 
que des r edevances soient ver­
sées aux auteurs et aux éditeurs 
quand on reprodui t leurs oeu­
vres. 

Selon M. Déri, la solution vien­
dra peut-être du public qui, ap­
prenant à respecter le «produit 
intel lectuel», ex igera des mai­
sons d ' ense ignement qu 'el les 
respectent ce même produit in­
tellectuel, mais là aussi il y a du 
chemin à faire. Comme le disait 
M. Déri, «les gens conscients de 
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M . Thomas Deri 

cela sont en nombre limité alors 
que les inconscients sont en 
nombre illimité. Depuis quinze 
ans nous essayons d'enfoncer un 
clou mais il est tordu avant de 
s'enfoncer parce que le mur est 
trop dur». 

Pour M. René Bonenfant, pré­
sident de l 'Association des édi­
teurs du Québec, «tenter de ré­
gler ce problème impliquerai t 
des enquêtes très poussées»» puis­
que les auteurs et les éditeurs ne 
savent pas vra iment ce qui se 
passe . «Nous apprenons par 
hasard, parce que l'enfant d'un 
ami ou d'un voisin revient à la 
maison avec la photocopie d'une 

M . René Bonenfant 

oeuvre que nous publions, que 
nous avons été privés d'une sour­
ce de revenu . Le minis tè re a 
déjà envoyé des consignes en ce 
sens, mais cela n'a rien donné. Il 
faudrait éduquer le public mais 
avant tout, le personnel ensei­
gnant. C'est lui qui est en partie 
responsable de cette situation.» 

Pour lui aussi, la cause «SADA 
vs les cégeps» changera peut-
être la situation. Comme les au­
tres, il attend: si SADA réussit, 
les éditeurs, par les soins de leur 
association, prendront peut-être 
des moyens légaux pour récupé­
rer cet argent que Ja photocopie 
leur a fait perdre. 

Les auteurs québécois qui se 
p la ignaient depuis des an­

nées d ' ê t r e à la merc i des édi­
teurs et des d i s t r ibu teur s pour 
r é c u p é r e r leurs «droits d 'au­
teur» ont décidé de s'organiser. 

I N G R I D S A U M A R T 

Ils viennent donc de se regrou­
per pour former la Société de 
gestion des droits d'auteurs qui 
s'occupera, à partir des répertoi­
res que lui fourniront ses mem­
bres , de r é c u p é r e r les s o m m e s 
qui leurs sont dues et dans cer­
ta ins cas , de négocier en leur 
nom. 

Cette société est dirigée en ce 
moment pa r André Dubois et 
Robert Gurik qui ont été élus par 

leurs pa i r s afin de rendre con­
cret ce projet de gestion qui traî­
ne dans l'air depuis 10 ans mais 
qui n ' ava i t j a m a i s pris forme. 
«En fait, explique André Dubois, 
c 'es t une maison de collection 
qui est en t ra in de s 'o rgan i se r 
pour que le r épe r to i re des au­
teurs soit géré de façon efficace. 
«À la différence de la CAPAC 
par exemple, notre société sera 
complè tement gé rée p a r des 
c r é a t e u r s : ce sont eux qui vont 
décider de tout; ils ont le contrô­
le, ce que nous voulons, c 'es t 
gérer les petits et grands droits 
des a u t e u r s québécois pour 
commencer et ensuite nous nous 
occuperons, grâce à des accords 
qui seront s ignés sous peu, de 
ceux des auteurs des autres pays 

québécoi 
gestion 

une 
leurs droits 

dont les oeuvres sont ut i l isées 
sur notre territoire.» 

Cet ins t rument que tout le 
monde juge fondamental n'exis­
tait pas avan t ma in t enan t et 
pour tan t , en E u r o p e et aux 
Etats-Unis, sous des formes par­
fois un peu différentes, la majo­
rité des auteurs se sont donné les 
moyens de faire respecter leurs 
droits. Pour André Dubois, c'est 
une chose qui a r r i v e à un mo­
ment important: «Nous sommes 
au Québec, dans une phase ex­
t r ê m e m e n t c r é a t r i c e . Il étai t 
temps de le faire, pour qu'enfin 
les a u t e u r s puissent vivre de 
leurs oeuvres et non plus atten­
dre après les subventions.» 

La Société de gestion des 

droi ts d ' au t eu r s r ecev ra éven­
tuellement l'appui financier du 
gouvernement du Québec mais 
pour le moment on se débrouille 
avec ses propres moyens pour 
m e t t r e l 'organisa t ion en mar­
che, tout en comptant sur le sou­
tien logist ique de la SARDEQ 
(Société des auteurs, recherchis-
tes et documenta l i s t es du 
Québec). Les organisateurs pré­
cisent que si le gouvernement a 
pris conscience de l 'importance 
du respect du droit d'auteur, des 
en t r ep r i s e s tel les que Radio-
Québec, où l'on devra i t en ê t re 
conscient , continuent d 'exiger 
que les auteurs cedent tous leurs 
droits quand ils signent des con­
trats ce qui, comme le précisait 
Robert Gurik, «est con t ra i re à 

toutes les ententes internationa­
les.» 

André Dubois, lui, va plus loin. 
Il s 'est donné pour mission de 
réhabiliter les droits des auteurs 
québécois et il a l'intention de se 
donner les moyens pour y a r r i 
ver. Précisant qu il faudra me­
ner une g rande campagne de 
sensibi l isat ion auprès des au­
teurs qui sont des «indivi­
dual is tes forcenés», il affirme 
que les recours jur id iques ne 
l'effrayent aucunement. 

«Il y a assez longtemps qu'on 
se fait avoir! C'est fini. Nous 
avons les moyens de prendre des 
poursui tes judic ia i res et nous 
allons le faire. Tous ceux qui 
«faisaient semblant» de ne rien 
savoir pendant des années vont 

ê t re obligés de payer . 
Pour Robert Gurik. la Société 

a déjà tous les outils techniques 
pour fonctionner et ces out i ls , 
dit-il, sont supérieurs à ceux de 
toutes les au t res sociétés du 
même genre . Si les créateurs 
nous font confiance (l'adhésion 
est l ibre et d 'une durée de cinq 
ans , renouvelable) nous irons 
loin. 

«C'est un revenu auquel les 
au teu r s ont droit , expl ique An 1 

dré Dubois, mais qu ' i l s n 'ont 
jamais espéré recevoir dans cer­
tains cas. Ce n'est pas la charité 
que nous demandons pour les 
gens que» nous représentons , 
mais bien une rétribution méri­
tée pour un t ravai l bel et bien 
effectué.» 
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PLACE A LA 
FRANCE 
du 11 au 19 juillet 
En collaboration avec 

LA FEDERATION DE PETANQUE DU QUEBEC, 
Compétitions 
de pétanque 

lundi le 14 juillet à 15h 
mardi le 15 juillet à 12h1S 
mercredi le 16 juillet à I5h 
jeudi le 17 juillet à 12h15 
vendredi le 18 juillet à 15h 
(Grande finale du tournoi) 

Aussi: samedi le 19 juillet a 13h et 15h. spectacles de marionnettes 

Complexe Desjardins 
«uni»;/,, o n s ' s e n t b i e n 

,39 m*&M VENTE 
PLEIN SOLEIL 

LA PREMIERE ETREINTE 
DE L'AMOUR 

EBOTIC 

[CEREMONY 
«T 'A 2r%nni him «dur* 

a r t s 
e t 
s p e c t a c l e s 

c ' e s t la 
culture 
mise 
à la portée 
de tous dans 
La Presse 

18 ANS 
j D'adorables . 

'A nous les 
BELLES 

DANOISE 
C3S3 VIRGINIA 
OUVERTE c'PASSIOHS 

;:::*vn 
L'ILE MIX J 
MILLE PLAISIRS! 

omega 

ai)d c'est tuje O u 
occasion spéciale, 
offrez-vous up festii)! 

LE FESTIN DU 
GOUVERNEUR 

Qu'i ls s'en viennent de 1res loin, ou de l'autre côté de la rue. tous 

vos parents ou amis seront emballe* par le Festin du Gouverneur. 

Vous y trouvez une atmosphère calante, des chansons 

à boire, une excellente cuisine et des vins choisis dans 

ce décor du Quebec de 1681. 

N'hésitez pas. quand l'occasion se présentera, emmenez-les 

au Festin du Gouverneur pour une veillée pleine d'agrément, 

haute en couleur et inoubliable. 

Au vieux tort dr l'île Sir Hélène. 879-1141. 
Nous honore.» b plupart des cartel de crédit. StitmmtnaH gnfuii. 

Ouvert sept soirs par semaine. Deux " veiNéei" chaque toâr. 

" , ï , " T i r " 
18 ANS 

- ̂  adult >"» 
hffam suifs 

t, HtCMHTS 
E T T O R E S C O L A 

CUMM 2 

Fellini at HkM 18 ANS 

D O R C H E S T R A \ -HRMIN 
REPET!T !QN D 

... 

LES CJNÉMA5 FRANCE HLM 

FILMS 

s t - d e n i s 2 

JOUES M 

POUR ETRE 1 
H o n n i T c s » 

I m 
C'EST DONC TON FRERE 

La mon I I T M pas uni i. 

KLM'S K1NSKI ISABELLE ADJANI 
P O U R 
T O U S 

d e 

desiardins4 
NKU.ISAll Al U VAS!'» 
SOUS l l l M i S IRAÉLAiS 

BASHAW « ' 1141 

lENNIFTR WEU£S,Q(!£ILES OLUCLS!" 
-GENESIS MAGAZINE 

18 ANS 
adultes 

lOTRWtUfS Stf tU TDRHA11 

AUSSI DEUXIEME GRAND FILW 

- H GUY Mjisoontuvt 
kl 931 291? 

DONALD K. DONALD & DOUBLE M 
PRÉSENTENT FM96 f 

toy Logins 
avec invité: JACQUES ROCHON 

MARDI 5 AOÛT, 20H30 
BILLETS $ 1 2 . 5 0 ET $ 1 0 . 5 0 DISPONIBLES A U GUICHET 
DU THÉÂTRE ST-DENIS ET À T O U S LES C O M P T O I R S 
T.R.S. 

Illiésif re • 
h'MIcnis 

m Bern 
1594. .rue St Denis 
F^nsoitj iX- i iXHMs 8 4 ^ 4 2 1 1 

Roue Doudou Boicel 
Productions 

présente 

17 JUILLET 
To| Mohol. Sonny Terry et 
Brownie McGhee, Louisiana Red, 
lightnin* HopVinj 

10 JUILLET 
Nino Simone 

19 JUILLET 
Willie Dixon, -B19 Momo» 
Thornton et the Chicogo 
Mo<hine-ln, Luther Alluon, 
Mamphlt Slim, Buddy Guy » l 
j u n i o r Wed*. 

W O O D Y HERMAN 
e t s o n B i g B a n d 

lo cl imoncho 2 0 jui l let 
o u * $ i e n vedette» 

GERRY MULLIGAN * 
Bilkts entre $6.50 et $ 15.50 ! 
15% REDUCTION pour 4 concern 

Pour mtMtywmwU: Tél.: to 1-0657 . 

Ill ANNÉE DU PLUS G R A N D FESTIVAL INTERNATIONAL DE 
JAZZ ET DE BLUES JAMAIS RÉALISE AU C A N A D A 

v \ l I I 
w i n KID n u i 1 UK ... : 
IM M I | ) | •» Akls . .. • 1. , 

i 
L1 
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A R T S ET SPECTACLES. 
LA PRESSE, MONTRÉAL, LUNDI 14 JUILLET 1980 

« G a s» en 
tournage 

X 

a 
Mont réa l 
Une voiture de la pres­
se que rien n'arrête 
vole au-dessus d'un 
camion de pompier qui 
lui bloque l'accès de la 
rue Maple à Montréal. 
Vous verrez cette scène 
arrangée par le gars 
des vues dans le f i lm 
«Gas» qui est actuelle­
ment tourné à Mont­
réal. 

(Photo PC) 

Rita Streich à Orford: 
voyage dans le temps 
RITA STRFICH. %oprano Same 

<U soir, salle Gllles-Leff bvre du 
Centre d'Art d'Orford. dans le 
cadre du Festival International 
de musique 1980 d'Orford. 

PROGRAMME 
Airs et mélodies de Haendel. 

Fauré. Brahms et Schubert, et 
a I rs de folklore de divers pays. 

Faire le voyage 
au Centre d'Art 

d'Orford samedi der­
nier équivalait pour le 
signataire à une sorte 
de voyage dans le 
temps, puisque je n'y 

JEAN-PAUL 
B ROUSSEAU 
avais pas mis les 
pieds depuis six ou 
sept ans, et que j'y 
retournais pour un 
récital de la soprano 
Rita Streich, dont je 
n'aurai pas l'impoli­
tesse de dire l'âge. 

Aux dernières visi­
tes, le centre était 
encore sur la lancée 
de ce que l'infatigable 
Gilles Lefebvre et ses 
collaborateurs y 
avaient implanté sur 
un quart de siècle, à 
partir des deux con­
structions de bois que 
le gouvernement qué­
bécois les avait laissé 
utiliser un été pour un 
«camp musical» dans 
la nature du parc 
d'Orford. 

A l'époque, Vlado 
Perlemuter pouvait 
inscrire à un pro­
gramme du samedi 
soir les quatre Balla­
des et les quatre 
Scherzi de Chopin (et 
Pierre Sancan du 
Conservatoire de Pa­
ris déclarer que c'é­
tait «une grande leçon 
de style») — il ne se­
rait venu à personne 
la prétention d'appe­
ler ces étés-là 

festival internatio­
nal». 

Quand on n'a pas 
d'enfants, c'est à la 
taille des arbres qu'on 
mesure le temps qui 
passe, et les conifères 
de l'allée qui mène à 
l'entrée de la petite 
salle de concert sont à 
l'âge adulte. 

Quant au langage, 
lui aussi se gonfle 
dans la surenchère 
générale de l'époque, 
mais cela n'abuse que 
les sots. 

Voyage dans le 
temps d'un autre or­
dre, samedi, puisque 
la soprano Rita 
Streich, accompagnée 
au piano par Denise 
Massé, y chantait 
dans des merveilles 
d'aplomb et de séduc­
tion un programme de 
compositeurs de 
premier plan, mais 
dans des oeuvres soi­
gneusement choisies 
pour l'état actuel de 
sa voix. 

La voix, comme 
l'artiste, n'est plus 
jeune. L'éclat de vif-
argent avec lequel 
elle a déjà ornementé 
des arias de Mozart 
ou développé un 
grand air de Richard 
Strauss s'en est allé. 
Il en reste un son un 
peu voilé dans l'aigu, 
et dans l'émission, 
quelque chose d'inti­
miste appuyé sur une 
qualité d'interpréta­
tion et de communica­
tion qui n'appartient 
qu'aux plus grands. 

Madame Streich, 
d'ail leurs, en se ré­
chauffant, nous a 
menés de surprise en 
surprise, et si l'orne­
mentation a pu cau­
ser quelques problè­
mes dans les deux 
Haendel qui ouvraient 
le récital, la nervosité 
était disparue dans le 
groupe Brahms qui 
clôturait la première 
partie. 

Le groupe Schubert 
a conquis probable­
ment tout le monde, 
spécialement les Lie-
ci er des Mignon. Le 
public ne boude ja­
mais Die Forelle («La 
truite»), dont l'inter­
prétation, comme 
tout ce qu'elle a chan­
té, a le don d'aller 
directement au coeur 
de la musique sans 
faire de joliesses 
douteuses. La pronon­
ciation française des 
trois Fauré me laisse 
croire que les airs de 
folklore (dont un en 
yiddish et un en rus­
se) trouvent madame 
Streich à l'aise dans 
toutes les langues 
principales. 

L'artiste, d'ail­
leurs, passe une par­
tie de l'été au Centre 
d'Art d'Orford, où elle 
fait profiter de son 
incomparable expé­
rience les élèves de 
ses «master classes». 

A H O U S E O I S T R A N G E 

I N D H I D D E N . \ E E 3 
D L S I R F S . 4k. D E S I R E S 

\ MOI SI ( M ( / ' WJf 
LOVE... y \ j * < 

TMI \«*Sl l l i i l H ( M M I N I H I V H W l f ) 
PLUS : 2nd EROTIC FILM In Color 

Dès 12h. 

'ODÉON 

ALL THAT 
JAZZ 

5*«. 7hlS, 9*25 
B o n a v e n t u r e 2 

86i lUi 

Michael Caine 

THE ISLAND 
7hl3,9fcl5 

Cute des Neiges? 
us s s / i 

« ( / A N » WDon Adams 

V I L L A G E PEOPLE 

CAN'T STOP 
THE MUSIC 

Atwoter 3 IJI JJIJ 

LES 

J*05 7UJ. 
« * 3 

«•• i «rte 
« X * 
TUUS 

Da If en 
quitte 
le CRTC 

OTTAWA (CP) 
— Charles Dalfen 

a démissionné du pos­
te de vice-président 
qu'il occupait à la 
Commission de la 
radio et de la télévi­
sion canadiennes. 
C'est ce qu'a fait sa­
voir hier un représen­
tant du ministère des 
Communications au 

nom du ministre 
Francis Fox. 

On s'attendait à 
cette démission de­
puis que le poste de 
président abandonné 
par Pierre Camu a-
vait été accordé à M. 
Meisel de l'Université 
Queen's au lieu de lui 
être d'abord offert, ce 
que M. Dalfen n'avait 
guère prisé. 

Dalfen qui a déjà 
été sous-ministre 
pour le gouvernement 
de Colombie-Britan­
nique et professeur de 
droit à l'Université 
Carleton, désire re­
tourner au secteur 
privé. 

THE 
NUDE 
BOMB 

4.4 

THE 

EMPIRE 
STRIKES BACK 

[(Star W a r s 2 ) , 

Moce du Canado «n « • : 

«AVALANOf WmU 
m l P a r c Lovol 4 

62? Si55 

WHOLLY... 
MOSES ! 

OK: 7k, ft 
Bono venture 1 Kl 

Cote des Neiges 1 
' J Î 552 7 

FOURGUEURS* 
Brossard 2 115 ui)b 
C i n f Pare 

^ j ^ ê o u c h e r villa? 3 t>ii 5il>] 

SO N V ' ^ P " r c 

M EST 
WALT 

LES ° , $ N I Y 

VISITEURS 

BULLDOZER 
OJCaXManiK* 
Cine pore 

Choteouguov 3, 

Vuudreuil 2 
4 i b 

1•$> 

D'UN AUTRE MONDE 
101 Dalmatiens 

Le Dauphin 1 U\ «ofiâ 
V e r d u n &E ?QJ ( 

Z\nm Ware L o v a i 1 h, . W. 

K R A M E R 
CONTRE 

K R A M E R 
1Ul.mi.aiM7UI.lBJI 

Cham plain 2 i / i ibib 
fcRLMAUXCMUAKS: 
•I'AIMmittmiU. 

• ha i rauquav ? t j 
C i n e - P o r t L a v a l 1 

62? 5J5S 

P C X * 
TOUS T e r e n c e Hill Bud S p e n c e r 

4 W \ t C U L E T C H E M I S E 

AUSSI 2§ FILM A CHAQUE CI* 

Jean Talon >?S 7000 Cine pore Odeon 2 tM 0697 
Cine-Fare Laval 3 ^55 

John Belushi jjjg 
BLUES BROTHERS 

ATW: 19M5,21H40 

DtC.:19h,21h25 I 
.Square Dream* 1 HI Ji90 

Atwoter 1 ti-i 

re M I 

rom 

>IES MUPPETS 
CA C'EST 

> V N ^ D U C I N E M -
^ . y 1 K M , JhK), S K N , 

Le Dauphin 2 J/i b060 

POUR 
TOUS 

WALT DISNEY 

LE CHAT QUI VIENT DE L'ESPACE1 

La Belle au Bois Dormant 
Mercier 755SM4 
V.Moray J8IS5II 

Cine-Fare Bouchervi l lc 1 

Richard Harris 
LE PUTSCH 

DES MERCENAIRES 
AUSSI 2» FILM A CHAQUE ami 

Odeon Laval 2 s i / UU Brossard 1 415 ssoi 
Cine porc Vaudreuil 1 ISJ 5l>4 

One parc St Mathieu tst 3445 

kCine porc St Jerome 2 *3ô 47;j^ 
La Scalo ;?l 510? 

55 j 

Un cheval 
légendaire 

L'ETALON N O I R X » 
Champlain 1 s:4 «sis A CHAQUE ClfU 

Odeon Laval 1 M'52sl/ Brossard 3 ifs sso» 
Cine porc Odeon l M on; 

Cine porc Chateauquov l al 
Crémone m ma R f „ st Jérôme 

Cine parc St Jerome 1 ijf <j 
Capitol St Jean 

célèbre son premier anniversaire! 
Les propriétaires et le personnel de LA POISSONNERIE 
désirent remercier leur aimable clientèle pour sa fidélité 
qui leur a permis de faire de cette première année à 
Montréal une réussite complète. 

Nous vous offrons /et lundi et mardi 14 et 15 juillet, de 
17h à 22h, ce repos complet. 

DINER SPÉCIAL DE HOMARD 
Choix de potage ou de champignons, rôti, roulé à la pâte 
sure et beurre, salade maison, homard bouilli ou grillé 
avec légumes, choix de patates bouil- 0khWkUt%mt 
lies ou frites, riz. m m M m 
Choix de desserts $727 
Choix de desserts m 
Thé ou café Le tout pour seulement • 

• e r i M i f KiTiieAMT 
VtNEI A f f t f CiM if KSTAUUHT 
DtfKUrTSOCftttLtrlUS 
OtlQ'NAl Of MOKTttAi 

LA P O I S S O N N E R I E 
1491, r\M STAMIY M2-1964 
Haumi o"ouvortvr* 

TovtltiKMndtnhWètShOO 
HMMlM d» 17 h 001 b knMtm 

KIPAS DAffAIHtS 

Lur4oMMM«d»llK)0èl6a00 1 4 9 8 , r u t S t a n l e y 8 4 2 - 1 9 6 4 

SUBVENTIONS DANS LE DOMAINE DES ARTS 

Un groupe indépendant 
fera l'étude des 
programmes d'Ottawa 

OTTAWA (CP) — Peter 
Swann, de Montréal, direc­

teur administratif de la Fonda­
tion Bronfman, dirige un groupe 
qui fera, à titre indépendant, une 
étude des programmes gouver­
nementaux de subventions dans 
le domaine des arts. 

Cette initiative, qui a été por­
tée à la connaissance de la popu­
lation par le nouveau président 
de la Conférence canadienne des 
arts, M. Lister Sinclair, un écri­
vain et journaliste de Toronto, 
est appuyée par un grand nom­
bre d'artistes, de directeurs de 
musées, d'associations etc. qui 
sont inquiets de l'absence de po­
litique du gouvernement fédéral 
dans le domaine des arts. 

La CCA a demandé qu'une 

somme de $36.6 millions soit 
répartie d'urgence entre divers 
services culturels qui ont dû 

réduire sérieusement leurs acti­
vités à la suite du gel des dépen­
ses hnposé par le gouvernement 
dans cette période d'inflation. 

Il existe bien actuellement un 
comité d'étude formé par l'an­
cien gouvernement fédéral con­
servateur, sous la direction de 
M. Louis Applebaum. qui doit 
présenter des recommandations 
au gouvernement fédéral sur la 
politique à adopter dans le do­
maine des arts , mais on pense 
que cette initiative «interne» ne 
changera pas grand'chose. 

Selon M. Sinclair, le groupe 
dirigé par Swann devrait avoir 
terminé son analyse dès septem­
bre et soumettre des recomman­
dations vers la fin de l'année, 
recommandations qui ont plus 
de chances d'être prises au sé­
rieux. 

C I N C A i A * U N I S $ 3 . 2 5 
( S A U F 

avec carte d'identité et photo P O L L A R D , _ 
A D O L E S C E N T S 14 -17 A N S 

VENEZ VOUS DETENDRE DANS LE CONFORT DE NOS 
SALLES CLIMATISEESI 

U G O T O G N A Z Z I MICHEL SKRRAULT 

l a C a g e a u x F o l l e s 

Le PARISIEN 2 
IBb S U C A f H C R I M 0 816 Jlbb 

2 c A N N E E ! 

1:10; 
2:55; 
4 40. 
6:25; 
8:10; 
9:50. 

Oscar c/u TlCet/feur ïiftn.C Iranqer 

' ~ le A) 
T a m b o u r 

Le PARIS IEN 3 
436 STI CATHIRINf 0 l&fc j lb t 

1:00; 3:30; 6:15; 9:00. 

OlClEN *ARF<L p-«M»<tt 
18 
Adult»' 

Un film de 

Potrick 5CHULMANN Y A I 
oJLêxtmùm??... 

Le PARISIEN 5 
«ii i n camiatai o m u s i 

12 70 2 0 i . 4 00. 5 SO 
7 4S; 9:3$. 

«JACK NICHOLSON EST SUPERBE!» 
—Homilton Spec 

A STANLEY KUBRICK FILM 

JACK NICHOLSON S ï l l f Y OUVAll 
KENT 1 

6100 SHIRBROOKi 0 419 9703 

MARS CAN S b? 69/ 109b 

. . * [ Ï 8 Â N S ] 

L O E W S 1 | ® 
9S4STE-CATHHKNl0 I6M437 pEEL 

LOEWS et FAIR VIEW. 1:10; 
3 50; 6:30; 9:10. 

KENT: Sam., 6h30ef 9hl0 

L HOMME LE PLUS 
RECHERCHE DE LA 

PRISON DE WAKEFIELD. 
C EST LE DIRECTEUR. 

Robert Rcdtonl 
"BRUBAKEIT 

LOEWS 12:15; 23S; /fcs. 
4 53,7 I b, V 35 S» 

AVENUE: 7 00. 9:20. 
DOR VAL 6:30, 9.00 

LAVAL 6 30; 8.5S 
GREENFIELD 7 20; 9 40 

AVENUE 

L O E W S 2 J © 
STE-CATHffMf 0 I6I74J7 p ^ t l 

LAVAL 2 
l?24 AVf MUNI 9);27i; CtNIRIlAVAI I I I 7 7 76 

DORVAL 1 GREENFIELO PARK 1 
'bO AVI OOKVAI 1)1 IHI PI ( , R l l H i i i : U f » « p i fc.'-.WS 

WALT DISNEY'S 

I D D I 
m ORIGINAL 

, .s 

V A N H O R N E 
6150 CO II OIS 1EIGIS 731 1741 

FAIRVIEW 1 
TRANS CAN S S? 697 8095 

POUR TOUS 

VAN 
HORNE 

1:15; 3:30. 
6 25:9 00 

FAIRVIEW: 
I 00; 3.50. 

6 15: 9 00 

Il faut courir voir le 
film de Mel Brooks. 

Le PARISIEN 4 
416 su CATWMW.0 166 m» 

LES - ~ 
VICES 
DIABOLIQUES 
DES | 
MAITRES DU 
3e REICH! 

6:00; 7:45. 

C I * ! * ! U . K . m m i 

(BLAZING SADDLES) 

1:15; 3K)5; 4 55; 6:45; 8:J5; 9.25. 

L E S 

L O N G U E S N U I T S 

D E L A 

G E S T A P O 

1 8 A N S 
AduRef 

r«-ei VV.IIII.UIIS 

' I #ln Mi.tni 

belle- M . i n li.il 

L ' H O M M E A D E U X T 

FM BRflNflflO PAPP 171 1121 S E M A I N E ; 6:05; / .50 

R I V O L I ? 
IT OINlSfTIllAaCIR 271 lt?s 

HISH GORDON 12 55 6 1 S; <> JO 
JmRto, 4:» MO 

Gaston 
Lepage 
et Gilles 
Carie 
honorés 
à Brest 

BREST, France 
( A F P ) — A u fes­

tival international du 
Him et d'échanges 
francophones, qui 
vient de prendre fin à 
Brest , en France , le 
jury a attribué un 
prix d'interprétation 
à Gaston Lepage pour 
son rôle dans 
«Cordélia», réalisé 
par Jean Baudin. 

Pour les courts mé­
trages, le grand prix 
a été attribué à un 
autre film québécois, 
«L'âgedela machine», 
du réalisateur Gilles 
Carie. 

UNE COMÉDIE ROMANTIQUE A L'AMBIANCE CHALEUREUSE1 

BURT REYNOLDS 
J I L L CLAY BURGH CAN DICE BERGEN 
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Tern d#s homnrm 
20h00 — Kiosque internatio­
nal, Catherine Lara et Da­

niel Lavoie. Deux chansonniers 
qui s'imposent par leur originali­
té et leur démarche particulière. 
Catherine Lara, Française, est 
venue à la chanson après une 
carrière de violoniste. Cette jeu­
ne femme douée et passionnée 
chante ses compositions et ne 
tient pas à s'identifier à un com­
positeur à la chaîne. Pour sa 
part, Daniel Lavoie, Manitobain 
d'orignie, chante depuis dix ans 
et sillonne les routes du Québec 
et de France. Les journaux fran­
çais parlent de ses superbes 
mélodies intimistes aux rythmes 
empruntés au jazz, au blues, au 
boggie et au rock, comme étant 
un peu sophistiquées de mots et 
de notes. Entrée gratuite. Les 
billets sont distribués par Radio-
Québec. 

Le pavillon de l'Office national 
du film présente un choix de 
films qui fera le bonheur de bien 
des fervents du cinéma docu­
mentaire et d'animation. Entre 
autres réalisations: «Chaque 
enfant», court métrage d'anima­
tion de Eugène Fredoronko qui 
a mérité à Hollywood l 'Oscar 
1980, et les films qui exaltent la 
nature: «Jack Rabbit, le skieur 
centenaire», «L'aviron qui nous 
mène», «La cabane de rondins». 
Ces films sont projetés tous les 
jours de la semaine de 10h30 à 
21h00. 

La Bibliothèque municipale 
«Les Sources» (110 rue Cartier à 
Roxboro), présente les travaux 
de poterie des «Claycraf ters» , 

groupe d'artisans de Pointe-
Claire durant tout le mois de 
juillet. 

Il est un festival au Québec 
que l'on court plus allègrement 
que les autres: les 24 Heures de 
La Tuque. Mais les 24 heures ne 
sont que dans la nuit du 19 au 20 
juillet. Entre-temps toutefois, la 
veillée est commencée. Et si les 
charmes de cette vil le des tra­
vailleurs du bois sont assez rapi­
dement reconnus, il est à encou­
rager de visiter la région de la 
Haute-Mauricie. Il est toujours 
possible de commencer par Mat- • 
tawin, là où la rivière du même 
nom se jette dans la St-Maurice 
et où les canots sont on ne peut 
plus faciles à naviguer. Le parc 
fédéral est accueillant, peu con­
nu, sauvage à souhait. Pas de 
poissons dans la St-Maurice à 
moins d'être d'une patience 
d'ange et d'une chance inouïe. 

Pous la r ivière aujc Rats, sa 
traverse et La Tuque. Toute la 
semaine, plein de festivités. Un 
superbe parc provincial (le plus 
beau de la province) , une heu­
reuse réserve indienne et plein 
de monde plaisant à rencontrer. 
Jusqu'au 20 juillet. 

L'Association latino-québécoi­
se présente le spectacle « L a 
Pena» de Mecha Gomez les lun­
dis et vendredis, à 21h, au 4800, 
rue De Lorimier. Réservations: 
524-1967. 

Les gens désirant apprendre 
des danses fo lk lor iques inter­
n a t i o n a l e s sont invités à des 
séances d'initiation en plein air, 
tous les lundis, de 20h à 23h, près 

Le 2e Festival mondial 
des groupes d'enfants 
s'ouvre sur «Québec 80» 

M A T H A , France ( A F P ) — 
Le 2e Festival mondial des 

groupes d'enfantJ s'est ouvert 
vendredi à Matha (Charente-
Maritime). Cinq cents personnes 
y participeront jusqu'au 20 juil­
let, sous l'égide de «Québec 80». 

Cette manifestation, créée en 
1979 dans le cadre de Tannée de 
l'enfance, s'adresse uniquement 
à des jeunes amateurs de moins 
de 16 ans. 

Le Festival mondial des grou­
pes d'enfants sera primé par la 
télévision canadienne, qui en 
assurera la rediffusion outre­
atlantique et organisera le 19 
juillet une grande soirée québé­
coise. 

Outre les Canadiens, des grou­
pes hongrois, yougoslaves, autri­
chiens, finlandais et français y 
participeront. 

du lac aux Castors, dans le ca­
dre enchanteur du Mont-Royal. 
Ce service est offert par la Ville 
de Montréal. (Les personnes 
désirant participer à des dans®» 
folkloriques internationale» V 
peuvent se rendre au même o»' \ 
droit, aux mêmes heures, tom 
les jeudis). 

Jean Simon qui a contribuée 
la découverte de nouveaux Nt 
lents dans les clubs de Montréal 
depuis 1952 présentera de jeun» 
artistes encore inconnus ûtà 
grand public tous les lundis» à 
21h, au Théâtre de la Rive-Dnrf-
te, au Parc Belmont. 

De Mme Jeanbot Houde Al 
ministère des Communicatfew à 
Québec, on apprend que Dli 
Côté — artiste du batik —< 
10 rue du Quai, à Ste-Pél 
fie d'Orléans. 

Le Centre des arts visuels 
donne des cours pour adultes 
et enfants du lundi au vi 
Cours aux adultes: cén 
textiles, beaux-arts, bijouterie, 
vitrail, calligraphie. Prograi 
me jeunesse «Les arts en vaci 
ces» (6 à 14 ans) sessions de 
semaines. Multimédia: art, 
sanat, dessin, peinture, ex­
pression corporelle, gymnasti­
que et natation. 

Le département des sciences 
économiques de l'Université de 
Montréal offrira le soir aux adul­
tes à compter de septembre ua 
programme de mineur. Le but 
du programme est de donner à 
tout citoyen intéressé les con­
naissances nécessaires à une 
meilleure compréhension des 
rouages de l'économie. La date 
limite d'admission est le 1er 
août. Renseignements: 343-6540. 

Soirée d'introduction au boud­
dhisme comprenant une période 
de méditation assise de 19h30 k 
20h30 suivie d'une causerie don­
née par un étudiant de Chogyam 
Trungpa, Rinpoché. Période de 
discussion, entrée libre. La cau­
serie s'intitule «La voie ouverte». 

Une exposition de photogra­
phies grand format tirées de 
films de l'Office national du 
film ( O N F ) est présentée au 
troisième étage du pavillon cen­
tral des Floralies internationales 
(ancien pavillon de la France) 
durant tout Tété. Cette collection 
originale réalisée à partir d'ima­
ges de films d ' a n i m a t i o n et de 
planches de films actuellement 
en préparation se propose de 
montrer les fleurs de l'imagina­
tion, de l'art et de la fantaisie. A 
travers une quinzaine d'oeuvres 

fAW>) — lo eéttta» CeSH»q* ée Rebaws, «fawetu 1 ftdto» m été v « n * 
livret ($6.3 millions) vendredi à Londres, au cours d'une vente aux enchère* 
•'agit d'un prix record pour un tableau du célèbre peintre flamand du XVtlème 

(1577-1640), qui a peint — entre autres toiles célèbres: «L'Enlèvement de Leucippe» et 
«Le crucifiement de saint Pierre». « Samson et Dalila» a été acheté par un marchand londonien. 
Le tableau appartenait à une famille européenne (non britannique) dont l'identité n'a p a s é t é 
révélée. 

regroupées sous le titre «Fleurs 
d'animation» on pourra facile­
ment reconnaître le style et la 
technique propres à chacun des 
cinéastes qui les ont conçues et 
animées. 

La Fédération québécoise de 
camping-caravaning profite des 
Floralies internationales pour 
organiser son rallye annuel au 
Colisée Jean-Béliveau de Lon-
gueuil du 11 au 20 juillet. Environ 
75 familles de toules les régions 
du Québec sont attendues. 

LTÉLÉ HORAIRES. 

SPECTACLES 

GcE m 
ATWATER (1): «The Blue Brothers»: 19:15, 
21:40. 
ATWATER (2): «The Nude Bomb. : 1 9 : 1 0 , 
21:10. 
ATWATER (3): .Can't stop the music: 
17:05, 19:25,21:45. 
AUDITORIUM F.C. SMITH (7141 ouest, 
Sherbrooke): « Angels with dirty faces»: 
19:00, 23:00. «On the WaterfronU: 21:00. 
AVENUE: «Brubaker»: 19:00, 21:20. 
BEAVER: -Erotic Ceremony*: 12:00, 14:50, 
17:35, 20:25. «Deep Tunnel»: 13:30, 16:20, 
19:05,21:55. 
BIJOU: «Les collégiennes»: 12:34, 16:34, 
20:34. «Hôtel des voyeurs»: 13:59, 17:59, 
21:59. «Projection spéciale»: 15:10. 19:10. 

BONAVENTURE (1): - W h o l l y Moses»: 
17:15, 19:15,21:15. 
BONAVENTURE (2): «Ail that jazz»: 17:00, 
21:25. 
BROADWAY: «Rage de sexe». «Entre chat­
tes». «Justine et Juliette». 
BROSSARD (1): «Le putsch des mercenaires»: 
12:30, 16:05, 19:45. «Ciao les mecs»: 
14:20, 18:00,21:40. 
BROSSARD (2): «Les fourgueurs»: 15:10, 
18:30, 21:45. «Cactus Jack»: 13:30, 16:45, 
20:05. 
BROSSARD (3): «L'étalon noir»: 13:25, 
17:25, 21:25. «La grande attaque du train 
d'or»: 15:25, 19:30. 
CARRÉ SAINT-LOUIS: «Nuits amoureuses»: 
11:30, 15:20, 19:15. «Jeux amoureux à do­
micile»: 12:35, 16:30, 20:25. «Cavale eroti­
que»: 13:55, 17:50,21:45. 
CHAMPLAIN (1) : «L'étalon noir»: 13:15, 
17:20, 21:25. «La grande attaque du train 
d'or»: 15:15, 19:25. 

CHAMPLAIN (2): « Kramer contre Kramer »: 
13:30, 15:30, 17:30, 19:30,21:30. 
CHÂTEAU (1): «La patrouille du cosmos»: 
13:10, 17:00, 20:50. «La guerre des mon­
des»: 15:30, 19:20. 
CHÂTEAU (2): «Les voyeuses»: 13:00, 
15:10, 17:20, 19:30,21:40. «Saute-moi des­
sus»: 14:15, 16:25, 18:35, 20:45. 
CINÉMA DE MONTRÉAL (1): «Le jour de la 
fin du monde»: 13:00, 17:00, 21:15. 
«L'épreuve de force»: 15:00, 19:00. 
CINEMA DE MONTRÉAL (2): «Gigolo améri­
cain»: 13:50, 17:50, 21:50. «122, rue de 
Provence»: 12:00, 16:00, 20>00. 
CINÉMA LA CITÉ (1) : «Urban Cowboy»: 
18:15, 20:50. 
CINÉMA LA CITÉ (2): «Airplane flying high.: 
19:35,21:20. 
CINÉMA LA CITÉ (3): «Being there»: 18:30, 
20:55. 
CINÉMA LUMIÈRE: «Aéroport 80 Concorde»: 
21:00. «Têtes vides cherchent coffres pleins»: 
19:15. 
CINEMA RIVE-NORD ( ' -Repentigny): «Cul 
et chemise». «Les reauins du désert»: 19:30. 
CINEMA RIVE-NORD (2-Repentigny): «Le 
secret de la banquise». «Un homme est mort»: 
19:30. 
CINÉMA 7» ART: «Le mariage de Maria 
Braun»: 19:15. «Répétition d'orchestre»: 
21:30. 
C LA REMONT: «Airplane flying high*: 19:10, 
21:10. 
COLON (5380, St-Laurent): «Una noche 
emborazosa»: 18:30, 21:45. «El nombre de 
papel»: 20 :10 
COMPLEXE DESJARDINS (1): «Autant en 
emporte le vent»: 14:00, 19:15. 
COMPLEXE DESJARDINS (2): «La chambre 
de lévéque»: 12:15, 14:25, 16.35, 18:45, 
20:55. 
COMPLEXE DESJARDINS (3): «Aventures 
erotiques en Thaïlande»: 12:30, 14:50, 
17:15, 19:40, 22:05. «Désirs et passions 
d'un couple parisien»: 13:45, 16:10, 18:35, 
21:00. 
COMPLEXE DCSJARDINS (4): «Nosferatu»: 
13:00, 15:00, 17:00, 1 9:00, 21:00. 
CONSERVATOIRE D'ART CINEMATOGRA­
PHIQUE: «Les dames du Bois de Boulogne»: 
20:30. 
COTE-DES-NEIGES (1) : « Wholly Moses»: 
19:00,21:00. 
CÔTE-OfS-NBOfS (2): «The Island.: 21:15. 

CRÉMAZIE: «L'étalon noir»: 13:25, 17:15, 
21:00. «La malédiction de la panthère rose»: 
15:30, 19:20. 
DAUPHIN (1): «Les visiteurs d'un autre mon­
de»: 14:30, 17.50, 21:30. «Us 101 Dalma­
tiens»: 13:00, 16:20, 20:00. 
DAUPHIN (2): «Us Muppets, ça c'est du ciné­
ma»: 13:30, 15:30, 17:30, 19:30,21:30. 
DÉCARIE SQUARE (1): «The Blues Brothers»: 
19:00,21:25. 
DÉCARIE SQUARE (2): «The Nude Bomb»: 
19:00,21:00. 
DORVAL(I): «Brubaker»: 18:30, 21:00. 
DORVAL (2): «Rouah eut»: 18:55, 21:00. 
DORVAL (3): «Carney»: 19:00, 21:00. 
ELYSÉE (1): «Nous nous sommes tant aimés»: 
19:15. «Affreux, sales et méchants»: 21:30. 
ELYSÉE (2): «Molière»: 19:00. 
ÈROS: «Â nous les Danoises»: 10:00, 
12:50, 15:45, 18:40,21:35. «Virginia ouver­
te aux passions»: 11:25, 14:20, 17:15, 
20:10. 
EVE: * School girl escapades»: 10:00, 12:35, 
15:10, 17:50, 20:25. «Lipps & M c C a i n . : 
1 1:20, 14:00, 16:35, 19:10, 21:45. 
F AIR V IEW (1 ) : «Mary Poppins»: 13:00, 
15:50, 18:15,21:00. 
FAIRVIÇW (2): «The Shining»: 13:10, 15:50, 
18:30,21:10. 
GREENFIELD (1): «Brubaker»: 19:20,21:40. 
GREENFIELD (2) : «Continent des hommes 
poissons». «L'homme à deux tètes»: 18:05, 
19:50. 
GREENFIELD (3) : «Le toubib se recycle». 
«Enlève ton slip»: 18:40, 20:25. 
GUY: «Honey Pie»: 12:15, 14:55, 17:30, 
20:10. «Ail American girl»: 13:25, 16:00, 
18:40,21:20. 
JEAN-TALON: «Cul et chemise»: 14:40, 
18:10, 21:40. «Us quatre mercenaires d'EI 
Paso»: 13:00, 16:30, 20:00. 
LAVAL (3): «Longues nuits de la Gestapo». 
«C'est toujours oui quand elles disent non»: 
18:00, 19:45. 
LAVAL (4): «Merci d'avoir été ma femme». 
«La cité des dangers»: 19:10. 
LAVAL (5): «Les voyeuses». «Saute-moi des­
sus»: 18:30, 20:45. 
LOEWS (1): «The Shining»: 13:10, 15:50, 
18:30,21:10. 
LOEWS (2) : «Brubaker»: 12:15, 14:35, 
16:55, 19:15,21:35. 
LOEWS (3) : «Friday the 13th»: 13:05, 
15:05, 17:05, 19:05,21:05. 
LOEWS (4): «Carney»: 13:00, 15:00, 17:00, 
19:00,21:00. 
LOEWS (5): «Up the Academy»: 13:30, 
15:30. 17:30. 19:30.21:30. 
MASCOUCHE (1): «U chat qui vient de l'es­
pace*: 21:15. «La belle au bois dormant»: 
20:00. 
MASCOUCHE (2): «Jeux d ' a m o u r chez les 
adolescentes»: 21:40. «Liaison clandestine à 
l'Hôtel Kleinhoff»: 20 :00 . 
MERCIER: «Le chat qui vient de l'eipace» : 
1 2 : 2 0 , 15:20, 18:20,21:20. «La belle au 
bois dormant»: 14:00, 17:00, 20 :00 . 
MONKLAND: «Urban Cowboy»: 18:20, 
20:45. 
MONTENACH (1-Beloeil): « U trésor de la 
montagne sacrée»: 19:15. «Us Muppott...ça 
c'est du cinéma»: 21 .05 . 

MONTENACH (2 Bcloeil): «Voyage au bout 
de l'enfer»: 19:30. 
OOtON LAVAL (1): «L'étalon noir»: 12 :45 , 
17:00, 21:10. «La grande attaque du train 
d'or»: 14:55, 19:10. 
OOtON LAVAL (2): « U punch des mercenai­
res»: 13 = 4 0 , 17:35, 21:30. «Nous maigrirons 
ensemble»: 15:40. 19t3A 

OUIMETOSCOPE (1): «Un film d'amour»: 
19:15,21:30. 
OUIMETOSCOPE (2): «Hiver bleuet 19:00, 
21:00. 
OUTREMONT: «Elle»: 19:00. «Manhattan*: 
21:30. 
PALACE: «Airplane flying high*: 1 2 : 3 5 , 
14:20, 16:05, 17:50, 19:35, 21:20. 
KENT (1): «The Shining»: 16:30, 21 :10 . 

KENT (2): .Rough cu t . : 19:20,21:25. 
LA SC Ai A: «Le putsch des mercenaires»: 
21:15. «Le commando des tigres noiri»; 
19:30. 
LAVAL (1): -A i rp lane flying high.: 18 :05, 
19:45,21:25. 
LAVAL (2): «Brubaker»: 18:30, 20:55. 

PAP1NEAU (1): «À nous les belles Danoises»: 
12:00, 14:40, 17:25, 20:10. «Virginia ouver­
te aux passions»: 13:20, 16:05, 18:45, 
21:30. 
P A P I N E A U (2) : «Salon d'amour»: 11:55, 
14:20, 16:45, 19:10, 21:35. .Under âge»: 
13:10, 15:35, 18:00,20:25. 
PARADIS (1): «101 Dalmatiens»: 19:30. «U 
visiteur d'un autre monde»: 21:00. 
PARADIS (2): «Le temple des Shaolin»: 
19:40. «L'amour d'un légendaire Kung Pu Bru­

ce Lee»: 21:10. 
PARADIS (3): «Jeux d'amour chez les adoles­
centes»: 21:15. «Liaisons cbndestines à l'Hô­
tel Kleinhoff»: 19:40. 
PARALLELE: «La passion de Jeanne d'Arc»: 
20:00. 
PARISIEN (1): «Merci d'avoir été ma femme»: 
13:00, 15:00, 17:00, 19:00, 21:00. 
PARISIEN (2): «La cage aux folles»: 13:10, 
14:55, 16:40, 18:25, 20:10,21:50. 
PARISIEN (3): « U tambour»: 13:00, 15:30, 
18:15,21:00. 
PARISIEN (4) : «Le shérif est en prison»: 
13:15, 15:05, 16:55, 18:45, 20:35,21:25. 
PARISIEN (5) : «Et la tendresse bordel?»: 
12:20, 14:05,16:00,17:50, 19:45,21:35. 
PLACE DU CANADA: «The Empire Strikes 
Bock»: 12:00, 14:30, 16:45, 19:00,21:30. 
PLACE VILLE-MARIE: « Rough Cut.: 12:35, 
14:35, 16:50, 19 :00, 21 :20 . 
PLACE VILLE-MARIE (petit cinéma): «The Tin 
Drum* : 13:20, 15:50, 18:25, 21:00. 
PUSSYCAT: «Road Side service»: 12:00, 
14:50, 17:40, 20:30. «Love Games»: 13:10, 
16:00, 18:50,21:40. 

RIO: «Rage du sexe». «Entre chattes». 
«Justine et Juliette». 
RIVOLI (1): «Casse gueule»: 14:40, 18:00, 
21:30. «Diongo»: 13:00, 16:25,19:50. 
RIVOLI (2): « Flesh Gordon»: 12:55, 18:15, 
21:30. «Pétales de l'amour»: 13:20, 16:30, 
19:50. 
SAINT-DENIS (1): «Frissons»: 19:40. «Rage»: 
21:20. 
SAINT-DENIS (2): «Trop jolies pour être hon­
nêtes»: 14:25, 17:50, 21:15. «Si ce n'est toi 
c'est donc ton frère»: 12:45,16:10,19:35. 
SAINT-OMS (3): «Servante et maîtresse*: 
13:05. 14:45,16:25,18:05, 19:45,21:25. 
SEVILLE: «Wuthering Heights*: 19:30. 
«Nijinsky»: 21:30. 
SNOWDON: «Ten»: 19:10. 
VAN HORNE: «Mary Poppins»: 13:15, 
15:50, 18:25, 21 :00 . 

VERDUN: «Les 101 Dalmatiens»: 13:10, 
16:35, 19:50. «Us visiteurs d'un autre mon­
de»: 14:40, 18:10,21:25. 
VERS A 111 f S (1): «Merci d'avoir été ma fem­
me». «La cité des dangers»: 19:00. 
VERSAILLES (2): « U patrouille du cosmos». 
« U guerre des mondes»: 19:15. 
VERSAILLES (3) : «Le toubib se recycle». 
«Châties au collège»: 18:05, 19:50. 
VIAU: «Trop jolies pour être honnêtes»: 
21:20. «Les 21 heures de Munich*: 19:30. 
VttlfUAY: « U chat qui vient de l'espace»: 
14:50, 18:00, 21:20. « U belle au bots dor­
mant»: 13:30, 16:40, 20 :00 . 
WEST M OU NT SQUARE: « Nothing personal »: 
13:20, 15:05, 16:55, 18:55, 20:55. 
YORK: « F a m é * : 13:25, 15:55, 18:25, 
21:00. 

CINÉ-PARC CHATEAUGUAY (2): «Kramer 
contre Kramer». «L'omour sur béquilles»: à 
compter de 19:30. 
CINE-PARC CHATEAUGUAY (3): «Mon nom 
est Bulldozer». «Trinita, une cloche et une gui­
tare»: à compter de 19:30. 
CINE-PARC LAVAL (1 -Autoroute des Lau­
ren tide t f sortie 14): «Les 101 Dalmatiens». 
«Us visiteurs d'un autre monde»: à compter 
de 19:30. 
CINÉ-PARC LAVAL (2): «Kramer contre Kra­
mer». «L'amour sur béquilles»: à compter de 
19:30. 
CINÉ-PARC LAVAL (3): «Cul et chemise». 
«Django défie Sartana»: à compter de 19:30. 
CINÉ-PARC LAVAL (4): «The Empire strikes 
back*. «Avalanche Express»: à compter de 
19:30. 
CINÉ-PARC ST-MATHIEU (Route 14 sud. 
vert Plartsburgh, sortie 38): «U putsch des 
mercenaires». «Hic ou voyou»: 6 compter de 
19:30. 
CINÉ-PARC VAUDREUIL (1-Autoroute 
Mirabel, 13 sud, sortie Vaudreuil, Transca­
nadienne, vers Toronto, sortie 2): «U putsch 
des mercenaires». «Avalanche Express»: à 
compter de 19:30. 
CINÉ-PARC VAUDREUIL (2) : «Les four­
gueurs». «Cactus Jack»: à compter de 19:30. 
ONE-PARC ST-JÉRÔME (850, St-Nkolas): 
«L'étalon noir». «L'âge de cristal». 
CINE-PARC ST-JERÔME (2): «U putsch des 
mercenaires». «Assaut sur la ville»: à compter 
de 19:30. 
CINÉ-PARC ST-EUSTACHE (1-Autoroute 
des Lauren H do s, sortie 12): «U jeune bioni­
que». «Jim buck les hommes de main». «Trois 
super gars passent à l'attaque»: à compter de 
18:30. 
CINÉ-PARC ST-EUSTACHE (2): «La magie de 
Lassie ». «GoJoctica». «Us planches avant, les 
filles après»: à compter de 18:30. 
CINÉ-PARC ST-EUSTACHE (3): «Elle». 
«Doux, dur et dingue». «Un mercredi spécial»: 
à compter de 18:30. 
CINÉ-PARC ST-EUSTACHE (4): «Arrête de 
ramer, t'es sur le sable». «L'évadé d'Alca-
traz». «Plein la gueule»: à compter de 18:30. 
CINÉ-PARC ST-EUSTACHE (5): «Kramer vs 
Kramer». «Follin' around»: à compter de 
18:30. 
CINÉ-PARC MONT ST-HILAIRE 
(Transcanodienne, route 20, sortie 115): 
« U jeune bionique». «Gabrieile». «Les bron­
zés font du ski»: à compter de 18:30. 
CINÉ-PARC REPENTIGNY (1 -Route 40 , 
sortie 100): « U jeune bionique». «Jim Buck 
les hommes de main». «La colline des bottes»: 
à compter de 18:30. 
CINÉ-PARC REPENTIGNY (2): «La magie de 
Lassie*. «Galoctica». «Us planches avant, les 
filles après»: à compter de 18:30. 
CINÉ-PARC STE-ADÊLE (Ste-Adéle): «La 
mogie de Lassie* «Galoctica». 
CINÉ-PARC STE-ADèLE (2): «Kramer contre 
Kramer». «Guerre et Passion». 

LTHÉÂTRE 

LcinÉ 
CINÉ-PARC DOUARD (1)t -Nothing perso­
nal*. «Love at first bite»: 6 compter de 19:30. 
CINÉ-PARC DOUARD (2): «Airplane frying 
high*. « Escape from Alcatrax»: à compter de 
19:30. 
CINÉ-PARC ODÉON (1) : «L'étalon noir». 
«Quand la ponthere rose s'en mêle*: à comp­
ter de 19130 
CINÉ-PARC ODÉON (2): «Cul et chemise». 
« Capitaine Apoche»« 6 compter de 19:30. 
O NÉ-PARC MUCHBKVHii (1-Trejstieona 
disnne, sortie 95): « U chat qui vient de I"es­
pace ». «La belle ou bois dormant»: à cohptec 
lie 19:30. 
CINÉ-PARC BOOCHERVU1E (2): «Lee four-
aueurs». «Cactus Jock » : à compter de 19:30. 
CINÉ-PARC CHATEAUGUAY (1 -4 mil les 
du pont Mercier, vert CKêleeejuov): 
«L'étalon noir». «Un espion de trop»: 6 comp­
ter de 19>30. 

CAFE MOLIERE (1200, Si-Hubert): 
«L'extraordinaire monde ordinaire», de Jac­
queline lorrette: 21 rOO. 
CAFÉ-THÉÂTRE QUARTIER LATIN (4303 St-
Denis) — «Pourquoi papa s'endort au théâ­
tre?»: 20:30. «Un après-midi d'automne», de 
Raymond Dutheroue: mtnurt. 
CENTRE SAIDYI M O N F M A N (5170, chemin 
de la Côte Ste-Catherine) — «Family Busi­
ness», de Dick Goldberg: 20:30. 
LA ROCHE A VEILLON (St-Jeon-Port-Joli, 
418-598-3250) — «Une amie d'enfance», 
de Louis Said et Louise Roy: 20:30. 

LMUHÉTBS Z Z 
AUX PIERROTS (114 est, St-Paul) — Pierre 
Rochette et Pierre David: 20:00. 
L'IMPRÉVU (Hôtel Iroquois, 446, Place Jac­
ques-Cartier) — V.ento del Sur: 22:30, 1:15. 
EMERY CHEZ DUMAS (331, Emery) — Jac­
ques Label le: à compter de 21 30. 
LE ST-VINCENT (4 1 0, S t -V incent ) — Yves 
Lebei, Blasphème et Pierre Lamothe: 20:00. 

I8tj 

06:00 O O Ce soir 
GL Lee Sports 
CD Channel 3 
News Hour 
GD Evening News 
CD News 
O O The City at 
Six 
GD Early News 
O Informa Bloc 
GD WWNY News 
Q T L e régional 
O ® Newsline 
GD Region 8 News 
O Actualité 
(D CN Bonjour 
Montréal 
© Le 10 vous 
informe 
O Puise 
(22) OC Signed 
Newsline 
<2) SC Information 
Gloucester 
(£) Polka Dot Door 
CD (57) Zoom 
(40) Tour d'horizon 
(99) Aujourd'hui 
Madame 

06:15 O Météo et sports 
0 6 : 2 5 O O O 

Nouvelles du sport 
GD CN Le t 
communiqués 

06:30 O O O Propos 
et confidences 
(2) Consommation 
O Aujourd'hui le 
14 Juillet 
GD The Inventors 
CD NBC News 
O Chemin d'une 
vie meilleure 
CD CBS Evening 
News 
O T © (40) Ma 
sorcière bien-
aimée 
CD News 
0D CN Cûblevision 
présente 
(2D SC Universités 
O O O Tourlou 
O A communiquer 
O The Body 
Works 
O Over Easy 
(57) The Victory 
Garden 

06:45 O Agenda 
Ci) Le 9 vous 
informe 
fjp CN TVFQ au 
Québec 
O Info 13 
CD The Adventures 
of Timothy Pilgrim 

06:55 O Simon In the 
Land of Chalk 
Drawings 

iat> 
0 7 : 0 0 O O G D O O 

Plstroll 
(2) Une heure avec 
Roland 
CD CBS News with 
Walter Cronklte 
O O O T O ( 4 0 ) 
Chips 
G D O H s p p y Days 
QTho 
Beachcombers 
CD Carol Burnett 
CD Family Feud 
CD Dlff'rent 
Shokes 
O O 09) Circus 
CD Tic Tac Dough 
GD C Potpourri 
OBD C N La voi x 
hellénique 
(2D OC Special 
02) SC Insight 
O O O Fleur de 
macadam 
G3 All In the Family 
6D Don't Ask Me 
O MacNell/Lehrer 
Report 
(57) The Dick 
Cavett Show 
(99) Des chiffres 
ou des lettres 

07:20 (99) Télé 
feuilleton 

07:30 O C D O O O A 
contrepoids 
(D Crosswlts 

(40) 

GD O House Calls 
O The Gong Show 
GD M*rA i *S*H 
CD The Bob 
Newhart Show 

ODGD© 
News — 
Republican 
Convention 
Coverage 
GDC La Philatélie 
® OC Ouest 
(22) SC Chez nous 
chez vous 
O Magic Shadows 
O Dick Cavett 
Show 
(57) MacNei l / 
Lehrer Report 
(99) Regard de 
femmes 

08:00 O O C D O © 
Scénario 
CD Cours 
(3D CD Coverage of 
the National 
Republican 
Convention 
O O O T 
Dominique 
O O The White 
Shadow 
GD Special: 
Hantand Soul 
O (H) Waverly 
Wonders 
CD © 2 0 / 2 0 
GD C History of 
Montreal 
GD CN Télé 
Université 
O McGowan and 
Co. 

(22) OC Special 
O O O Visage 
CD In the Shadow 
of the Giant 
O (57) National 
Geographic 
Special 

08:30 O O G D O O 
Télé-sélection 
«Histoire de voyous: Des 
immortelles pour made­
moiselle» 
CD CD CD T © (40) 
Hawaii 5-0 
O ©(H) Headline 
Hunters 
(3D C Setting sail 
(2) OC Kanata 
Watchor 
O Special 
O The Real Story 
(99) Presto 

21h 

09:00 CD Carrousel 

(99) Thalassa 
10:30 O O C D O © 

Téléjournal 
O Ô O T O La 
Quotidienne 
® O O T h l 8 
Land 
© Talking Film 
(99) Jeux de 20 
heures 

10:31 O O O T © (40) 
Les nouvelles TVA 

10:50 (S) Le 9 vous 
informe 
O Info 13 

23h 
11:00 

î 

11:15 

11:21 
11:23 
11:27 

M * A * S * H 
CD Movie 
« Bet hem» 
O O (S) Monday 
Night Movie 
O Republican 
National 
Convention 
GD CN Les 
voyages: rêves et 
réalités 

(22) OC, (22) SC 
Ottawa Music 
Festival 
O O O La lutte 
de l'homme pour 
sa survie 
O The Odyssey 
O (57) Numéro un 

09:30 O O O T © (40) 
Un air d'été 
GDOO WKRP In 
Cincinnati 
GRC Be it 
Resolved 
(22) OC Specials 
(99) La Grande 
Cocotte 

22t> 

10:00 G D O O N e w s 
magazine 
CD CN Jeux 
d'échecs 
(22) SC Signed 
Newsline 

CD €9 Planète 
Town «jnd 

Gown 
O Jszz at the 
Maintenance Shop 
(57) Civilization 

O O G D O O 
Nouvelles du sport 
(3D O O The 
National 
Cjb Nouvelles 
CD CD CD News 
0 Informa soir 
O T © (40) 
Sports 
0 © ( 3 ) C T V 
National News 
GD CN Période de 
questions de la 
Chambre des 
communes 
(22) SC Now Age 
Video 
O The Real Story 
CD MacNei l / 
Lehrer Report 
(57) News 

11:10 O O O 
Splendeurs et 
misère des 
courtisanes 
GD Ciné-soir 
«Opérations requins» 

O Ciné-soir • 
• Vivre un grand amour» 
O M é d e c i n 
d'aujourd'hui 
O O T O (40) La 
couleur du temps 
CD Puise 
O (S) Nlghtline 
GD The Local 

Quebec Today 
The City 

Tonight 
11:30 CE) The Tonight 

Show 
(D Money Talks 
© L e a 
incorruptibles 
O T O (40) 
L'Homme de fer 
CD Region 8 News 
Final 
O Captioned ABC 
Newt 
(57) The Dick 
Cavett Show 

11:45 ( D O Robin Nest 
O The Mike 
Douglas Show 

MINUIT 

12:00 C£)TheMerv 
Griffin Show 

CD Harry-0 
CD O ABC News 
Nlghtline 
O GD Movie 
• Joe KM» 
O MOVIE 
• Emergency: Greatest 
Rescue* of Emergency" 

*B Jazz at the 
Maintenance Shop 
(57) Numéro un 
O O O Les 
grandes batailles 
du passé 
CD Mod Squad 
(D En Pantoufles 
• Un château en enfer • 
CD Ô Baoney 
Miller/Police 
Woman 
O O T O (40) 
Auto-Patrouille 
GD The Tomorrow 
Show 
(2) (40) The 
National 
Geographic 
Special 
CD (57) Mark 
Russell Comedy 
Special 
O Téléjournal 
CD Gong Show 
O 13- Donna 
Fargo Show 
© (40) Dernière 
édition 

12:10 

00:15 

00:20 

00:30 

01:00 

01:10 
01:30 
01:50 

02:00 

r 
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INFORMATIONS 

L a m o n t a g n e es t f a v o r a b l e 
à u n e a u g m e n t a t i o n d e l a 
f o r c e d e f r a p p e nucléaire 

LA PRESSE, M O N T R E A L , L U N D I 1 4 JUILLET 1 9 8 0 

i 
O T T A W A (d'après C P ) — 
Le ministre fédéral de la 

Défense, M. Gilles Lamontagne, 
- estime que l'Union soviétique 
• n'a pas du tout l'humeur à la 
• paix et que la seule façon pour 

l'Occident de la dissuader d'en­
treprendre une guerre globale 
est d'augmenter son armement 
nucléaire. 

Toutefois, le ministre a refusé 
de dire au cours de l'émission 
Question Period, diffusée hier 
sur le réseau CTV, à quel point 
les pays du bloc occidental en­
treprendraient de limiter l'a­
gression soviétique. 

«Je crois que comme person­
nes intelligentes, comme person­
nes sages, nous devons attendre 
jusqu'à ce que nous ne voyons 
plus d'autre solution», a dit le 
ministre. 

Ancien pilote de la Deuxième 
guerre mondiale, M. Lamonta­
gne a déclaré que le Canada est 
à relever ses forces armées 
après la période de détente des 
années 1970 à 1975, alors que «les 
gens n'étaient pas conscients de 
la nécessité de dépenser de l'ar­
gent pour la défense». 

À cet égard, il a ajouté que son 
ministère était le seul à voir son 
budget augmenter en termes 
réels — de trois pour cent — cet­
te année. 

«À ce moment-ci, a-t-il dit, je 
ne dirais pas que les Russes sont 
d'humeur très paisible, surtout 
quand on constate ce qu'ils ont 
fait en Afghanistan...» Et le 
ministre de soutenir que les So­
viétiques sont à monter des ins­
tallations permanentes dans ce 
pays. 

«Je sais qu'ils ont retiré 5,000 
de leurs hommes ou presque, 
mais j'estime qu'ils devront se 
retirer complètement d'Afgha­
nistan s'ils tiennent à prouver 
qu'ils veulent vraiment la paix», 
de déclarer M. Lamontagne. 

Flotte de guer re 
Commentant le programme 

naval soviétique de $75 mil­
liards, M. Lamontagne croit que 
«nous devons nous montrer un 
peu plus sages dans la concep­
tion d'un moyen de dissuasion, 
mais le moyen dont nous dispo­
sons actuellement n'est pas nos 
chars, ni notre marine, non plus 
que nos avions». 

«Je crois que la force de dis­
suasion d'aujourd'hui tient à des 
armes sophistiquées comme 
l'armement nucléaire. Nous vi­
vons dans un monde aussi com­
plexe que dangereux,» d'affir­
mer le ministre de la Défense. 

FAITES PASSER 
VOTRE MESSAGE 

% 

Les annonces classées 

2 8 5 - 7 1 1 1 

C R T C 
Av is 

d ' a u d i e n c e p u b l i q u e J 

O t t a w a , te 3 0 jo in 1 9 8 0 

P r e m i e r e p a r t i e , H u l l / O t t a w a , 

2 5 à o 0 t 1 9 8 0 . 0 9 : 3 0 

Le C R T C t i e n d r a u n e a u d i e n c e 
p u b l i q u e a c o m p t e r d u 2 5 
août 1 9 8 0 a u C e n t r e d e s c o n ­
férences, p h a s e 4 , 1 4 0 , p r o ­
m e n a d e d u P o r t a g e , H u l l 
(Québec) a f i n d'étudier c e q u i 
suit . Si le C o n s e i l reçoit d e s in ­
t e r v e n t i o n s q u i nécessiteraient 
l a c o m p a r u t i o n d ' u n e d e ces 
d e m e r . d e s à u n e a u d i e n c e p u ­
b l i q u e d a n s u n e r e g i o n , c e t t e 
d e m a n d e p o u r r a i t être r e t i r e e 
d e c e t t e a u d i e n c e p u b l i q u e . 

I N U J J U A Q ( P O R T 

H A R R I S O N ) ( Q u e b e c ) 

D e m a n d e ( 8 0 0 5 1 5 9 0 0 ) pré­

sentée p a r J o h n n y W i l l i a m s o u 

n o m . d e C o m m u n i t y C o u n c i l o f 

I n u j j u o q , l n u | j u a q ( P o r t H a r r i ­

son ) ( Q u e b e c ) , e n v u e d ' o b t e ­

n i r u n e l i cence d e r a d i o d i f f u ­

s i o n a f i n d ' e x p l o i t e r u n e s t a ­

t i o n d e télévision d e l a n g u e s 

a n g l a i s e , française e t i n u k t i t u t 

à I n u j j u a q ( P o r t H a r r i s o n ) 

(Québec), e n o p e r a t i o n a u c a ­

n a l 3 a v e c u n e p u i s s a n c e d e 

I émetteur d e 0 . 5 3 W . L a d e ­

m a n d e p e u t être examinée a u 

C o o p e r a t i v e , e t a L a B a i e , 

I n u n u a q ( P o r t H a r r i s o n ) ( Q u e -

b e c ) . 

K U U J J U A Q ( F O R T C H I M O ) 
(Québec) 

D e m a n d e ( 8 0 0 5 1 2 6 0 0 ) p r e ­
s e n t e e p a r M a r k T. G o r d o n o u 
n o m d e R e c r e a t i o n C o m m i t t e e 
o f K u u j j u o q , K u u j j u a q ( F o r t 
C h i m o ) (Québec), e n v u e 
d ' o b t e n i r u n e l i c e n c e d e r a d i o ­
d i f f u s i o n a f i n d ' e x p l o i t e r u n e 
s t a t i o n d e télévision d e l a n ­
g u e s a n g l a i s e , française, e t 
i n u k t i t u t à K u u j j u o q ( F o r t 
C h i m o ) ( Q u e b e c ) , e n opéra­
t i o n a u c a n a l 3 a v e c u n e p u i s ­
s a n c e d e l ' é m e t t e u r d e 0 . 5 3 
W . L a d e m o n d e p e u t étreexa-
minée a u Coopérat ive, e t à La 
B a i e , K u u j j u a q ( F o r t C h i m o ) 
(Québec) . 

PORT-NOUVEAU-QUÉBEC 

( G E O R G E R I V E R ) (Québec) 

D e m a n d e ( 8 0 0 5 1 0 0 0 0 ) pré­

sentée p a r N o a h A n n a n a c k a u 

n o m d e R e c r e a t i o n C o m m i t t e e 

o f G e o r g e R i v e r , P o r t - N o u ­

veau-Québec ( G e o r g e R i v e r ) 

(Québec) , e n v u e d ' o b t e n i r 

u n e l i c e n c e d e r a d i o d i f f u s i o n 

a f i n d ' e x p l o i t e r u n e s t a t i o n d e 

télévision d e l a n g u e s a n g l a i s e , 

française e t i n u k t i t u t à P o r t -

Nouveau-Québec ( G e o r g e Ri­

v e r ) (Québec) , e n opération 

a u c a n a l 3 a v e c u n e p u i s s a n c e 

d e l'émetteur d e 0 . 5 3 W . La 

d e m a n d e p e u t être examinée 

a u Coopérative, P o r t - N o u ­

veau-Québec ( G e o r g e R i v e r ) 

(Québec) . 

M O N T R E A L (Québec) ; 
B R A M P T O N ( O n t a r i o ) 
R a d i o d i f f u s i o n M u t u e l l e 1 9 8 0 

( C a n a d a ) 
Limitée/Mutual B r o a d c a s t i n g 

1 9 8 0 ( C a n a d a ) L i m i t e d , 1 1 5 5 

o u e s t , b o u l . D o r c h e s t e r , pièce 

2 7 0 7 , Montréal (Québec) 

O M S R a d i o Montréal 

(Québec) Limitée, 1 7 0 0 , r u e 

B e r r i , Montréal (Québec) 

R a d i o U m i t e d , 2 , r u e E l l e n , 

B r a m p t o n ( O n t a r i o ) 

D e m a n d e ( 8 0 0 4 6 3 2 0 0 ) pré­

sentée p a r d e s c o m p a g n i e s 

contrôlées d i r e c t e m e n t o u i n d i ­

r e c t e m e n t p a r l a C o r p o r a t i o n 

C i v i t a s Umitée/Civitas C o r p o ­

r a t i o n U m i t e d e n v u e d ' o b t e n i r 

l ' a p p r o b a t i o n d ' u n e réorgani­

s a t i o n d e s e n t r e p r i s e s i m p l i ­

q u a n t C J M S R a d i o Montréal 

(Québec) Limitée/Limited, t i t u ­

l a i r e d e C M S Montréal (Qué­

b e c ) e t C H I C R a d i o L i m i t e d , t . -

t u l a i r e d e C K M W e t C F N Y - F M 

B r a m p t o n ( O n t a r o ) c o m m e 

sui t : A 

a . R a d i o d i f f u s i o n M u t u e l l e 

1 9 8 0 ( C a n a d a ) Limitée/Mu­
t u a l B r o a d c a s t i n g 1 9 8 0 ( C a ­
n a d a ) L i m i t e d e n v u e d'acqué­
r i r l ' a c t i f d e l a s t a t i o n O M S 
Montréal (Québec) d e C J M S 
R a d i o Montréal (Québec) L i m i -
•éeAimited; 

b . e n v u e d ' o b t e n i r u n e l i c e n c e 
d e r a d i o d i f f u s i o n a f i n d e c o n ­
t i n u e r l ' e x p l o i t a t i o n d e l a s t a ­
t i o n C J M S Montréal (Québec) 
à l a rétrocession d e l a pre-
: e n t e l i c e n c e émise à C J M S 
R a d i o Montréal (Québec) L i m i ­
tée/Limited; e t p o u r l e f u s i o n ­
n e m e n t ultérieur d e C H I C R a ­
d i o L i m i t e d ( u n e e n t r e p r i s e o n -
t a r i e n n e q u i d e m e u r e r a 
c o m m e u n e e n t r e p r i s e c o n s t i ­
tuée fédéralement sous l e n o m 
d e C H I C R a d i o C a n a d a L i m i ­
t e d ) , R a d i o d i f f u s i o n M u t u e l l e 

1 9 8 0 ( C a n a d a ) Limitée/Mu­
t u a l B r o a d c a s t i n g 1 9 8 0 ( C a ­
n a d a ) L i m i t e d , e t I n t e r - T r a c -
t e u r s Limitée ( u n e c o m p a g n i e 
n o n - t i t u l a i r e d e l i c e n c e ) . 
L a d e m a n d e p e u t être e x a m i ­
née à C o r p o r a t i o n C i v i t a s L imi -
tée/Civitas C o r p o r a t i o n L i m i ­
t e d , 1 1 5 5 o u e s t , b o u l e v a r d 
D o r c h e s t e r , Pièce 2 7 0 7 , M o n t ­
réal (Québec) , e t à C H I C R a ­
d i o L i m i t e d , 2 , r u e E l l e n , 
B r a m p t o n ( O n t a r i o ) . 

S U G L U K (Québec) 

D e m a n d e ( 8 0 0 5 1 1 8 0 0 ) pré­

sentée p a r A d a m i c A l u k u a u 

n o m d e C o m m u n i t y C o u n c i l o f 

S u g l u k , S u g l u k (Québec) , e n 

v u e d ' o b t e n i r u n e l i c e n c e d e 

d e r a d i o d i f f u s i o n a f i n d ' e x ­

p l o i t e r u n e s t a t i o n d e télévi­

s i o n d e l a n g u e s a n g l a i s e , f r a n ­

çaise e t i n u k t i t u t à S u g l u k 

(Québec) , e n opérotion a u c a ­

n a l 3 a v e c u n e p u i s s a n c e d e 

l'émetteur d e 0 . 5 3 W . L a d e ­

m a n d e p e u * être examiné a u 

Coopérative, e t à La B a i e , S u 

g l u k (Québec). 

C O M M E N T I N T E R V E N I R : Q u i ­
c o n q u e désire f o r m u l e r d e s 
c o m m e n t a i r e s à p r o p o s d ' u n e 
d e m a n d e d o i t présenter u n e 
i n t e r v e n t i o n écrite c o m p o r t a n t 
u n exposé c l a i r e t succ inc t d e s 
f a i t s e t d e s m o t i f s p o u r les­
q u e l s l ' i n t e r v e n a n t a p p u i e l a 
d e m a n d e , s 'y o p p o s e o u p r o ­
p o s e d e l a m o d i f i e r ; o n d o i t 
a u s s i i n d i q u e r si l ' o n désire o u 
n o n comparaître à l ' a u d i e n c e . 
D A T E D'ÉCHÉANCE P O U R L A 
R E C E P T I O N D E S I N T E R V E N ­
T I O N S A U C O N S E I L E T C H E Z 
LE R E Q U É R A N T E S T LE 5 
A O Û T 1 9 8 0 . Les i n t e r v e n t i o n s 
d o i v e n t être envoyées p a r 
c o u r r i e r recommandé o u p a r 
m e s s a g e r a u requérant e t a u 
C R T C , O t t a w a ( O n t a r i o ) K l A 
0 N 2 a v e c p r e u v e d e s i g n i f i c a ­
t i o n : à r e m a r q u e r q u ' e l l e s d o i ­
v e n t ê t r e reçues à l a d a t e 
susmentionnée e t n o n s i m p l e ­
m e n t postées a c e t t e d a t e . 

E X A M E N D E S D E M A N D E S E T 
D E S D O C U M E N T S — A l ' a ­
d r e s s e l o c a l e indiquée d a n s 
c e t a v i s e t a u C R T C , E d i f i c e 
C e n t r a l , Les T e r r a s s e s d e l a 
Chaudière, 1 , p r o m e n a d e d u 
P o r t a g e , p i è c e 5 6 1 , H u l l (Qué­
b e c ) . 

C R T C , 1 4 1 0 , r u e S t a n l e y , 
1 0 e é tage, 
Montréa l (Québec) 
O n p e u t o b t e n i r d e p l u s a m ­
p l e s i n f o r m a t i o n s e n se p r o c u ­
r a n t u n e c o p i e d e s «Rèales d e 
p r o c é d u r e » , d i s p o n i b l e a u 
coût d e $ 1 . 5 0 , C e n t r e d'édi­
t i o n . M i n i s t è r e d e s A p p r o v i -
s i o n n e m e n t s e t S e r v i c e s , H u l l , 
Québec K l A 0 S 9 R e n s e i g n e ­
m e n t s : E c r i r e a u C o n s e i l o u 
téléphoner à 8 1 9 - 9 9 7 - 1 0 2 7 
o u 9 9 7 - 1 3 2 8 . ( P N - 5 9 ) . 

C O O M M <! • la radkxftTtu*4oo 

Reggie 
Char t rand 
en veut à 
Nelson 

( P C ) — L'ancien 
boxeur Reggie 

Chartrand, fervent 
partisan de l'indépen­
dance du Québec, ne 
comprend pas que 
l'on ait replacé la 
semaine dernière la 
statue d'Horatio Nel­
son sur son socle dans 
le Vieux-Montréal. 

Pour lui, l'autorité 
municipale a ainsi 
insulté non seulement 
les Montréalais mais 
tous les Québécois. 
Nelson n'a-t-il pas 
vaincu Français et 
Espagnols en mer? 

Chartrand aurait 
voulu que l'on rem­
plaçât Nelson par 
Charles de Gaulle à 
cause du « V i v e le 
Québec libre» de ce­
lui-ci. 

Chartrand dirige 
les Chevaliers de l'In­
dépendance et se dit 
fier d'avoir été 16 fois 
arrêté au cours de 
manifestations. 

end Tetecommunicetfons 

S t - J e c m : 
2 0 0 
emplois 
à sauver 

SAINT-JEAN 
(PC) — Le Syndi­

cat des métallos, affi­
lié à la FTQ, réclame 
l'intervention du gou­
vernement québécois 
afin de sauver les 
emplois des travail­
leurs de deux usines 
de Saint-Jean, dont la 
fermeture est prévue 
cet automne. 

Un porte-parole du 
syndicat, M. Robert 
Saumure, a déclaré 
que MM. Bernard 
Landry, ministre d'E­
tat au Développement 
économique, et Pier­
re-Marc Johnson, 
ministre du Travail, 
se doivent d'interve­
nir pour que ces éta­
blissements restent 
ouverts. 

Il s'agit de l'usine 
ESB Canada, qui 
compte 103 employés 
et fermera ses portes 
le 17 octobre pro­
chain, et de la Fonde­
rie Sainte-Croix, qui 
emploie 118 personnes 
et doit cesser ses acti­
vités le 26 septembre. 

«Le licenciement de 
ces 220 travailleurs, 
dont plusieurs ont 
déjà accumulé 20, 25, 
30 et même 40 années 
d'ancienneté, créera 
de véritables problè­
mes humains, fami­
liaux, sociaux et éco­
nomiques aux travail­
leurs impliqués et à 
leur famille, sans 
compter les consé­
quences néfastes sur 
l'économie de la ré­
gion de Saint-Jean», 
conclut M. Saumure. 

I 

Au cours de l'émission télédif­
fusée, M. Lamontagne a dit croi­
re que les deux blocs seraient 
sur un pied d'égalité en termes 
de forces conventionnelles d'ici 
quelques années. 

Il a d'autre part ajouté qu'il ne 
s'inquiétait pas des critiques 
formulées à l'endroit du nouvel 
avion de chasse américain ac­
quis par le Canada, le McDon­
nell Douglas F-1 s. non plus que 
des prévisions selon lesquelles 
l 'appareil ne serait pas prêts à 
temps pour remplacer les chas­
seurs vieillots F-101 et F-104. 

L 'Ouest v e u t contrôler 
ses p o r t s e t v o i e s ferrées 

VICTORIA (d'après CP) — 
Les gouvernements de la 

Colombie-Britannique et de rAl­
bert a étudient actuellement la 
possibilité de faire une offre au 
gouvernement fédéral en vue 
d'acquérir le contrôle des servi­
ces ferroviaires du CN et du CP 
à l'ouest de Winnipeg, ainsi que 
le contrôle des installations por­
tuaires qu'administre le Conseil 
des ports nationaux dans cette 
région. C'est ce qu'a déclaré 
samedi le ministre des Trans­
ports de la Colombie-Britanni­
que, M. Alex Fraser. 

Ce projet semble faire partie 
de plusieurs propositions étu­
diées au cours d'une réunion 
privée des ministres des cabi­

nets des deux provinces. On ne 
sait pas comment les deux gou­
vernements comptent obtenir le 
contrôle des chemins de fer, et 
des ports, dont l'un appartient à 
une société privée, l'autre au 
gouvernement fédéral. 

Les ministres ont également 
étudié la possibilité d'assurer 
ensemble la construction de 
voies ferrées jusqu'aux mines de 
charbon de la Colombie-Britan­
nique. 

Dans le communiqué émis 
après la réunion des ministres, 
on pouvait lire que M. Fraser et 
M. Horst Schmid, ministre de 
l'Expansion économique de VAl­
berta, présideront un comité in­
terprovincial chargé d'élaborer 

le plan global des services ferro­
viaires et portuaires. 

Selon M. Fraser, il est difficile 
de savoir comment Ottawa réa­
gira au projet d'acquisition des 
installations portuaires. A l'heu­
re actuelle, les installations sont 
dans un état déplorable et les 
deux provinces craignent que les 
acheteurs étrangers n'aillent 
s'approvisionner ailleurs en blé, 
en charbon et en autres produits, 
parce que le Canada n'est pas 
considéré comme un fournisseur 
fiable, a déclaré le ministre. 
«Mais si nous nous plaignons 
assez fort, a-t-il dit, peut-être 
que le gouvernement fédéral 
nous donnera le contrôle de ces 
installations.» 
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Essayez la nouv 
Export 'A" Medium dès aujourd'hui! 
Vous découvrirez avec plaisir que cette cigarette vous 
contente en yous procurant toute la satisfaction que vous attendez d'une 
Export 'A". Faite d'un savoureux mélange de tabacs de Viiçinie, la cigarette 
Export 'A" Medium a tout pour tenir ses promesses: c'est la medium qui satisfait! 
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La medium 
satisfait 

FORMATS REGULIER ET KING SIZE 
Avis: Santé et Bien-être social Canada considère que le danger pour la santé croît avec l'usage-éviter d'inhaler 

Régulier "Goudron" 14 mg, Nicotine 1.0 mg; King Size "Goudron" 15 mg, Nicotine 1.0 mg. 
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